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NOTES DIVERSES 

JE Le n° 10 de la GERBE 58- 59 va vous parvenir incessanrnent . 
le n° 1 de la nouvelle série suivra sans retard 

Le n° 48- 49- 50 des S . BT qui va vous pa rvenir (Pour conna1trc le Passé IV de 
la Révolut1on à 1870) est le dernier de la serie de l ' année passée. Le premier 
n1111éro de cette année suivra. 

Un premier train de cor respondances interscolai res nationales a été établi 
par Alz1ary. D autres suivront Nous prions les retardataires de remplir 
sans retard la fiche de correspondance contenue dans 1 EDUCATEIJR n° 17 du 
1, 6. 59. Nous pouvons fournir cette fiche sur demande 

JE Déclarations de périodiques scolaires Vos journaux scolaires ont le droit de 
circuler en périodiques. Mais il faut au préalable faire une déclaration à la 
())rm1ission Parita1re des Pap1ers de presse en passant obligatoirement par 
FREINET 

JE Pour les ())nférences Pédagogiques, utilisez le rapport contenu dans 1 ·EÎXJCATFJJR 
n ° 20 Demandez-nous les colis spéciaux pour CP. ())ntenu d un colis 
6 " EIXJCATFIJR " - 4 B T - 1 S BT - 2 livrets "de calcul - 1 Gerbe - 2 cata­
logues - 3 tarifs - prospectus divers - 5 cartes postales . 

JE Nous pensons sortir dans les mois qui viennent les B T suivantes 

Sur les voies de 1 Univers - Tchen- Lo-Mjng (I) - Les Loups - Les pâtes 
alimentaires - La radio et nous - Gill de Veurey (I) - Les mystères de 
la cellule - Les chasses préhistoriques 

JE Nos S BT (BTI') seront de plus en plus un outil précieux pour les éducateurs 
Sont prévus 

La joie du Sport - Le Son - La Révolution (maquettes ) - Pour con­
naitre le Passé de 1870 à nos 1ours 



L'ÊDUCATION EST A L'ORDRE DU JOUR 

La grande presse nous annonce que le Concours Lépine serait plus spécialement accaparé 
cette année par le problème crucial des ouvre-boîtes. 

Un milliard et demi de boîtes de conserves sont, paraît-il, consommées chaque année en 
France. Plusieurs milliers d'inventeurs sont, en conséquence à la recherche d'un système simple 
et pratique, à la portée de tout le monde, et dans la vie de tous les jours. 

Et c'est fort bien. 

Mais il y a en France plusieurs millions d'intelligences à ouvrir, à cultiver et à nourrir, qui 
attendent la méthode simple et pratique, à la portée de tous, qui leur permettra de s'épanouir et. 
de fructifier. 

Ces intelligences ne sont point, à l'instar des boîtes de conserves, systématiquement dé­
vitalisées. Comme les escargots tapis au fond des murs et qui dissolvent eux-mêmes au printemps 
le mince opercule qui les a garantis tout l'hiver, pour allonger timidement leurs cornes neuves . 
elles soulèvent elles-mêmes leur couvercle, mais pas toujours au moment qui plaît aux adultes, 
ni selon la formule prévue par une fausse science. 

Tout se passe comme si on avait, depuis toujours, mis au concours de savants procédés 
qui empêchent ces boîtes de s'ouvrir et pour que pousse au commandement, hors de la frêle co­
quille, une tête lasse de ses inutiles efforts, dont les antennes usées par les tâtonnements infruc­
tueux n'osent plus prospecter un milieu suspect. Elles se replient sur elles-mêmes comme une 
eau bouillonnante qui ne retrouve plus son écoulement et qui croupit et se corrompt, à moins 
qu'elle trouve enfin une issue mystérieuse qui la fera se dissoudre à jamais dans les sables sté~ 
riles du torrent. 

Qui nous apprendra à ouvrir les boîtes de l'intelligence, de l'enthousiasme et de l'audace 
des enfants ; qui nous dira s'il faut nous-mêmes briser la coque et à quel moment, ou s'il vaut 
mieux attendre patiemment que la dissolve la chaleur venue du dedans, active et dynamique • 
si nous devons nourrir, de l'extérieur, le jeune être qui réédite dans son destin la grande aventure 
du monde, rabattre méthodiquement les cornes prospectrices, contrarier les initiatives, tracer d'a­
vance les chemins souhaitables, ou s'il ne suffirait pas, parfois, de laisser tomber sur ces inson­
dables velléités un peu de manne mystérieusement chargée de radiations et de lumière, comme 
cette rosée qui, au matin de la Saint-Jean, rend, dit-on, les mains nettes et les yeux clairs. 
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Ce problème, qui est à la base de la vie, de l'éducation, de la formation et de la culture et qui 
c onditionne l'avenir des générations, nul ne le pose expérimentalement, sc ientifiquement, avec 
Je souci tenace de lui trouver des solutions, coûte que coûte, parce que la vie de trente mill ions 
d'enfants, de parents d'éducateurs en dépend. 

Ne devrions-nous pas dès lors, lancer nous aussi l'organisation d'un Concours Lépine Pé­
dagogique pour la découverte et l' invention d ouvre-boîtes éducatifs, d'outil s, de méthodes et 
de techniques dont bénéficieraient, en France d'abord, ces trente mi llions d'usaaers, inquiets 
des procédés rudimentaires auxquel s ils sont condamné3, qui écorchent ceux qui s'en servent 
et meurtrissent ceux qui les subissent. 

Il y va du sort des générations présentes et à venir. 

Nous écrivons ces lignes au moment où 
le Lunik vien t de percuter sur la Lu ne, ce qui 
est incontestablement un événement qui fera 
date dans la cousre de l'homme vers la pros­
pection et la connai ssance du Monde. 

Ce succès - tou s les pays s'en rendent 
compte - n'est point tortuit : il est le fru it 
d 'une longue préparation technique qui n'a 
hésité devant aucun sacrifice et qu i a mobilisé, 
en vue du but à attein.dre, tou t ce que l'homme 
possède d'ingéniosité et d'i ntelligence. 

Des efforts aussi méthodiques et aussi 
généreux ne permettraient-ils pas aux cher­
cheurs de 1959-E-O de scruter avec la même 
minutie l'homme et l 'enfant, de descendre 
prudemment dans ces zones encore totale­
nient inconnues où se forge le comportement 
et de trouver les voies d'efficience et de li­
bération ? 

On s'inquiète avec raison dans les expé­
riences spatiales, des conditions réservées 
ou imposées aux navigateurs de l'espace, 
qu'i ls soient singes ou chiens aujourd'hui, 
ou hommes demain. Mais que ne manifeste­
l -on pas les mêmes soucis pour les enfan ts 
qui sont si souvent hélas ! jetés dès leur 
naissance dans des drames physiologiques, 
fami liaux et sociaux dont ils ne triomphent 
1amais sans dommage? 

Continuera-t-on le sabotage larvé ou 
conscient des jeunes énergies ? Dans un 
sièc le où la science développe partout ses 
succès, seule la connaissance de l'homme, 
qui est à la base de toutes les sciences, sera­
t-elle livrée tou jours à la routine ou au hasard ? 
Et laissera-t-on long temps encore sans ré -
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pense l 'hallucinante variété de problèmes de 
santé, de formation, d'instruction, d'éducation 
et de rééducation, de travai l, d'équi libre et 
d'avenir qui sont le drame de la masse des 
parents et des éducateurs ? 

Nous nous adressons certes, solennelle­
ment aux journaux et revues qu i restent sou ­
c ieux de· cu lture et d'humanité et nous leur 
demandons d'ouvrir incessamment une ru ­
brique d'Éducalion , non point pour y reprendre 
les savantes et inutiles discussions scolas­
tiques, mais pour répondre enfin à l 'attente 
inquiète de tous ceux qui ont la charge d'en­
fants et d'adolescents dont ils voudraien t 
faire des hommes heureux et dignes. 

Mais c'est plus encore aux parents et aux 
éducateurs que nous lançons ce S.O.S., afin 
qu'i ls prennent conscience de leurs respon­
sabi lités, qu'i ls disent, qu'ils crient pai tout 
leur inquiétude, pour qu'on accorde enfin à 
l'éducation et à la vie des enfants, l 'attention 
et les sacri fices qu'on ne ménage ni aux bom­
bardiers, ni aux fusées, ni aux chiens et aux 
singes et pour que s'amorce la grande croi ­
sade qui fera elle aussi époque dans les des­
tins de l'humanité. 

Qui s' inscrit pour participer à la campagne 
désormais engagée, pour diffuser nos infor­
mations et nos appels, pour répondre à nos 
enquêtes, pour l 'Ecole Moderne de l'ère inter­
planétaire ? 

C. FREINET. 

P.-S. - Nous prions nos lecteurs de dif­
fu ser auprès des journaux et revues et des 
parents d'élèves, la présente communicati on 
et celles qui suivront dans chaque numéro. 
Des exemplaires supplémentaires peuvent être 
adressés sur demande. 



MATURITÉ DU MOUVEMENT 
DE L'ÉCOLE MODERNE C. FREINET 

J'écris ce premier leader â l 'issue d'une semaine de travail â Vence , â laquelle ont participé soixante 
camarades et qui a été tout particulièrement cordiale et fertile. Pendant cinq jours, nous avons, en travail 
de commission et en réunion plénière, examiné les divers aspects de notre œuvre afin que nous ayons, 
toute tracée pour la présente année, notre ligne d'action et le programme de notre commune activité 

C'est cette ligne d'action et ce programme que j e veux vous présenter ici en ce début d'année. 

NOUS RESPIRONS. - Disons d'abord que, 
après deux années d'une crise grave qui nous a mis 
en permanence au bord de la faillite, l 'affaire Rossignol 
s'est enfin réglée à notre satisfaction et que nous re· 
partons cette année dans d'excell entes conditions. 
Pendant deux ans, nous avons pour ainsi dire expédié 
les affaires courantes, car il fallait tenir d'abord. Nous 
n'avons de ce fait entrepris aucune réali sation nouvelle. 
Nous vivions déjà sur le passé, ce qui était pour nous 
particulièrement dangereux. 
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Nous retrouvons et reprenons la tradition d'un 
mouvement pédagogique qu i ne se contente pas de 
parl er, mais qui expéri mente sans cesse, qui crée les 
outils indispensables, qui met au point les techniques 
de l'Ecole Moderne 

C'est sur cet aspect dynamique et construct if de 
notre action que nous discuterons plus spécialement 
ici. 

PLAN DE TRAVAIL DE L~ANNÉE 

L'EDUCATEUR. - Notre revue étant surtout notre 
organe permanent de travail, c 'est par elle qu'i l nous 
faut commencer. Il n'y aura d'ailleurs pas un change­
ment radical de formule, mais nous tâcherons de fai re 
mieux qu'au cours de l'année écoulée. 

Nous sortirons tous les quinze jours un numéro 
dont le présent est un prototype, imprimé partie en 
typo et partie en offset, afin de bénéficier des facultés 
d'illustration que nous procurent nos machines. Vous 
P.n verrez les princi pales rubriques : 

- On me demande de reprendre mes Dits de Mathieu 

- Elise Freinet continuera une Part du Maître qui 
;i touiours eu beaucoup de succès. 

- Nous entreprendrons ensuite un certain nombre 
de recherches et di scussions sur la base des cahier~ 
de roulement qui expriment les vrais besoins des édu­
cateurs 

- Les diverses commissions rendront compte 
régulièrement de leurs travaux oratiques, que nous 
publierons. 
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- Nous donnerons leur place habituelle aux autres 
rubriques Nous publ ierons ainsi des découpages et 
des suppléments spéciaux comme l'an dernier. 

Nous publierons tous les deux mois un opuscule 
de 16 pages, destiné plus spécialement aux jeunes, 
comme le numéro 20 que vous venez de recevoir 

Nous avons enfin l'i ntention de commencer la pu· 
bllcalion de petits livres genre : l e Journal Scolaire el 
/'Ecole Moderne, qui seront destinés à remplacer le~ 

B.E.N.P qui sont pratiquement hors commerce Les 
abonnés recevront ces livres également. 

C'est dire que l 'abonnement nous reviendra cher 
et que les 1.200 F. demandés ne nous permettront guèrE> 
de joindre les bouts. Mais nous demandons et nous 
demanderons à nos abonnés de faire autour d'eux une 
Intense propagande pour faire connaître notre œuvre 
commune. Nos abonnés ne sont pas pour nous de~ 
clients, Ils sont des ouvriers fidèles, la grande famille 
de l'Ecole Moderne sur laquelle nous savons pouvoir 
compter. 

1 • 
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NOS INNOVATIONS 

Quelles sont maintenant nos innovations ? 

NOS B. T . continuent, plus belles encore que par 
le passé, parce que totalement tirées à l 'offset. Il faudra 
recruter des abonnés. 

NOS B.T. T s'appelleront désormais - ce qui est 
plus rationnel - B. T.S (Supplément à B. T pour les 
maîtres) avec travaux de sciences, découpages histo 
riques, textes d'auteurs. Nous donnerons cette année 
parmi les premiers numéros des planches à découper 
et colorier, des costumes de 1789 à nos jours. Su ivront 
d'autres découpages de Bernardin. 

NOUVEAUTÉ POUR LA GERBE. - Nous sorti· 
rons sept numéros comme ceux de l'an dernier, avec 
cette année 16 pages de Gerbe textes d'enfants. Mais 
nous publierons aussi deux ou trois numéros d'un 
genre nouveau. Nombreuses sont les écoles qui vou · 
draient voir paraître dans la Gerbe quelques textes de 
leur journal, ce qui encourage évidemment les enfants. 
Les 16 pages de La Gerbe en donneront déjà une partie, 
mais nous publierons en plus, tous les trimestres, un 
numéro spécial tiré à l 'offset et qui contiendra le plu s 
grand nombre possible de textes d'ènfants du plus 
grand nombre d'écoles, et notamment de celles qui 
commencent la publication de leur journal. 

Delbasty se chargera du choix des textes. 

La revue L'ART ENFANTIN, attendue depuis si 
longtemps et que les difficultés de ces dernières années 
ne nous ont pas permis de publier plus tôt. Elise Freinet 
en prend la responsabi lité. Cette revue fera le point 
des réali sat ions dans ce domaine et préparera les 

progrès à venir. Mais il nous faut, pour une publication 
qui ne peut pas s'accommoder de la médiocrité, de très 
nombreux abonnés de notre mouvement et hors du 
mouvement. (Paraît tous les trimestres. Premier numéro, 
début octobre). 

La revue TECHNIQUES DE VIE, pour l'étude des 
fondements psychologiques, philosophiques et sociaulC 
des Techniques Freinet. Un colloque d'inspecteurs, de 
professeurs, de psychologues scolaires et d'instituteurs 
en a étudié fin aoOt la réalisation à Vence. La revue 
paraîtra tous les deux mois, en forte brochure d'une 
soixantaine de pages. Le Comité de rédaction est compo­
sé de : M. Combet, professeur, M. Vuillet I.· P., M 11e 
Porque! (inspectrice Maternelles,) M. Jœgly, 1 .. P., Elise 
Freinet, Freinet, Bertrand , Le Bohec, Delbasty. 

Un comité de patronage est en cours de constitution 
Nous en ferons connaître la composition prochainement . 

Cette revue, dont le contenu du premier numéro a 
déjà été arrêté en Comité de Rédaction, sera tout spé· 
cialement un organe de recherches, de discussions et 
de mises au point qui intéresse tous les éducateurs 
Il faut vous y abonner nombreux. 

Le service du premier numéro sera fait pour abonne­
ment à tous les abonnés Educateur. 

SERONT PLUS PARTICULl~REMENT ÉTU-
DIÉS EN COURS D'ANNÉE DANS L'.ÉDUCATEUR: 

Vers une méthode naturelle de Sciences. 
Le calcul vivant. 
Les Brevets. 
La réforme du C.E.P.E. 

PRÉPARATION DU CONGRÈS D'AVIGNON 
Une rubrique · régulière étudiera le thème du prochain Congrès . Contribution de nos tee hniques à la Santé 

Mentale. 
Nous avons préconisé 1 a réalisation de monographies dont nous présentons un modèle dans ce numéro. 

AUTRES RÉALISATIONS 
UN LI MOGRAPHE SCOLAIRE A 5.000 F. FICHIERS AUTO-CORRECTIFS ET LIVRETS 

Nombreuses sont aujourd'hui les écoles qui se 
lancent dans le texte libre et ri squent de se rebuter 
si cette technique n'est pas motivée par le journal sco· 
laire et la correspondance. 

Mais les fonds manquent souvent pour ces débuts. 
Au cours de certains stages. on montre aux jeunes 
comment ils peuvent fabriquer eux-mêmes un limo· 
graphe pratique, qu i leur permettra la réalisation très 
va lable d'un journal scolaire. Mais il faut être bricoleur 
pour y réussir. 

C'est pour permettre le tout premier démarrage que 
nous mettons aujourd'hui à la portée de toutes les écoles, 
pour un prix dérisoire, un limographe simple mais qui 
donne des résultats aussi parfaits qu'une ronéo de 
100.000 fr. (format 13,5 x 21 ). Pour 5.000 fr., chaque école 
aura un matériel complet avec tou s ses accessoires. Cel 
appareil comporte même un volet interchangeable pour 
le tirage des couleurs. 

Notre limographe scolaire doit être dans toutes les 
classes. Vous compléterez ensuite votre matériel à 
votre convenance, mais vous serez sur la voie 
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AUTO-CORRECT! FS. 
Nous all ons refaire avec nombres en francs lourds 

ceux de nos fichiers qui comportent des prix. Notre 
batterie de fichiers est aujourd'hui complète. Elle doil 
pénétrer dans toutes les classes. 

Mais nous avons apporté un perfectionnemént 
technique important : nos fichiers d'opérations, qu'on 
pourra toujours se procurer sur fiches, ont été trans· 
c rits en 10 cahiers gradués, sur lesquels l 'enfant fait 
directement ses opérations, qu 'il contrôle lui-même 

Ainsi chaque élève peut aller à son pas, fier de ses 
conq uêtes 

11 faut naturellement un livret par élève. 
Voyez nos prix et équipez vos classes. 
FICHIER SCOLAIRE COOPÉRATIF. - Nous 

avons toujours dit qu'il est l'outil numéro 1 d'une Ecole 
moderne. Nous recommandons aux maîtres qui ne 
possèdent pas encore un fichier, d'en commencer un 
immédiatement. Nous possédons un fichier de base en 
13,5 x 21 Mais c'est surtout le fichier que vous réali serez 
qui vous sera précieux. 

Nous donnerons toutes indications dans les numéros 
à venir, dans lesquel s paraîtront régulièrement 2 ou 4 
fiches. 



CORRESPONDANCES INTERSCOLAIRES IN­
TERNATIONALES ET APPARIEMENT 
D'~COLES. 

Pour la correspondance nationale, la formule que 
nous employons est excellente. N'oubliez pas d'envoyer 
d'urgence, si ce n'est déjà fait, votre fiche dûment 
remplie (voir Educateur n° 17 du 1. 6. 1959) à Alziary, 
Vieux Chemin des Sablettes, à La Seyne-sur-Mer (Var). 
La première liste d'échanges parviendra aux intéressés 
dès la rentrée. 

Pour les échanges internationaux par contre, la for­
mule d'échanges sur la base des journaux nous semble 
moins efficiente. A cause des différences de langues, 
des frais d'envois, des chevauchements de vacances, 
l~s échanges sont presque toujours très irréguliers 
(Je ne parle pas de la Suisse et de la Belgique, qui 
parlant notre langue, peuvent être considérées comme 
étant du régime intérieur). 

Je crois que nous obtiendrions de meilleurs résul ­
tats avec la formule jumelage qui permet une correspon­
dance plus profonde, avec participation des parents et 
des Autorités. 

Nous allons mettre au point cette nouvelle formule 
avec les pays intéressés. 

ST AGES. - Ils ont une importance décisive. Nos 
groupes le comprennent fort bien. L'an prochain, la 
France sera couverte d'un réseau de stages dont nous 
avons déjà la préfiguration cette année, avec les stages 
de Paris, Mur de Barrez (Sud-Ouest), Seine Maritime, 
Jura, Deux-Sèvres, Finistère. 

Nous en rendrons compte prochainement. 

PRl~RES D'INS~RER. - J'avais commencé, l'an 
dernier, l'insertion dans chacun de nos numéros, d'une 
page à diffuser auprès des journaux et revues. J'ai 
interrompu cette publication car je la croyais non em­
ployée. Les camarades m'assurent que la diffusion 
en étai t faite et qu'il nous faut continuer cette édition. 
Ce que nous nous appliquerons à faire. 

PROPAGANDE. - En voilà du nouveau, et des 
idées 1 et combien d'autres encore que nous n'avons 
pas pu mentionner ici, ne serait-ce que cet extraordi ­
naire chantier qui continue pour la réali sation de nos B.T. 

C'est certainement un fait sans précédent, non 
seulement dans les annales de la pédagogie, mais 
pour l 'activité culturelle en général, que le spectacle 
réconfortant de ces milliers d'éducateurs qui, sans 
considération de profit individuel, savent offrir leur 
bonne volonté, leur science et leur travail pour la réali ­
sation d'une encyclopédie qui. avec ses 430 brochures 
est désormais un monument unique au monde. Plu sieurs 
centaines de B. T. sont en préparation el la source, 
loin de se tarir comme le craignent quelquefois certains 
lecteurs. ne fait que se diversi fier et s'amplifier. 

* 
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Le même esprit de recherche coopérative doit mar­
quer l'activité de nos Commissions. Notre Ecole Moderne 
sera ce que nous la ferons. Mais son passé déjà est 
garant de l'avenir. 

Cette grande confiance que nous avons dans la 
puissance idéale de notre mouvement ne nous empêche 
pourtant pas de mesurer le danger des obstacles qui 
se dressent sous nos pas. Nous disons mieux : c'est 
dans la mesure où nous prenons conscience de ce que 
pourrait nous valoir, de ce que pourrait valoir à nos enfants 
une éducation bien comprise ; c'est parce que nous 
avons ouvert nos yeux, notre esprit et nos cœurs à l'air 
du large, que nous sentons si vivement les limitations 
injustes et inconséquentes qui compromettent nos 
efforts. Nous sommes mieux placés que quiconque 
pour dénoncer les locaux trop sonores, les classes 
surchargées, les enfants excités, une pédagogie désuète. 
Nous ne nous accommodons pas de ce que nous croyons 
être le mal et que tant d'autres acceptent et défendent 
parce qu'ils n'en voient pas les tares. Nous luttons 
contre ce mal, ce qui nous vaut de garder cet esprit 
militar,t qui bouscule les orthodoxies et les sectaris ­
mes, mais sans lequel il ne saurait y avoir Ecole Moderne. 

Et c'est cet esprit militant qui est notre force. 
A l'heure où la grande presse semble se désinté­

resser plus que jamais des questions d'éducation, 
quand se réduit chaque année le nombre et l'importance 
des revues spécialisées ; quand l'édition elle-même 
boude la pédagogie, nous restons comme des témoins 
parfois gênants, mais obstinés, de ce que peut être 
à travers le monde la race jamais éteinte des éducateurs 
populaires. 

Nous savons qu'il y a autour de nous suffisamment 
de personnalités généreuses pour assurer la diffusion, 
l'évolution et le succès d'une des plu s grandes entre­
prises culturelles de notre époque. 

C. FREINET. 

A titre d'information, nous rappelons que nous 
n'avons jamais reçu de subvention d 'aucune sorte. 
C'est notre esprit coopératif qui nous a permis le finan­
cement de nos réalisations. 

Nous avons cru un moment que !'Ecole Freinet, 
école expérimentale de notre mouvement, all ait devenir 
école expérimentale officielle, en même temps qu'un 
certain nombr,e d'autres écoles de Paris et de province. 
Toutes les formalités étaient faites, résultat de ci nq 
ans d'enquêtes et de contre -enquêtes. Le Ministre avai t 
solennellemnt promi s une décision prochaine. Mais 
nous ne voyons rien venir. Nous regrettons, sans nous 
en étonner, que notre pays ne daigne pas s'occuper 
davantage d'une œuvre dont tant de pays étrangers 
louent aujourd'hui le mérite. Nous n'en continuerons 
pas moins notre effort de militants au sein de l'avant­
garde pédagog ique française et internationale. 
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POUR UNE PÉDAGOGIE DE SUBTILITÉ B. FREINET 

«Il est , dit Freinet, des éducateurs-nés qui triomphent sans effort des difficultés Inhérentes à la 
fonction éducative Ils savent, d'un tour de main, rendre chaque instant favorable. C'est l'effet d'une 
sorte de génie qui n'a rien à devoir à une inilfation préalable car elle lient, semble -t-il, à la nature même 
de la personnalité.A ceux-là, /'Ecole Moderne n'a rien à apprendre: ils sont des foyers irradiants el leur 
seule présence solutionne les problèmes par tactiques improvisées, au moment même efficientes parce 
que tout de suite acceptées par les enfants subjugués. · 

« Il est, par ailleurs, les instituteurs de la grande masse enseignante qui font ce qu'ils peuvent, 
engageant à chaque coup la totalité de leur bonne volonté el les ressources de leur initiative, pour des 
résultats certes appréciables, mais qui n'alleignenl jamais ce quotient d'efficience et d'élégance qui 
classe /'éducateur génial. Pour ces éducateurs-ci, les techniques modernes sont un moyen aidant qui 
tout en facilitant la besogne, crée une sorte de terrain d'entente entre le maitre et l'élève el rend donc 
la fonction éducative plus facile, plus efficace, et aussi plus humaine. ». 

Il faut ici dépouiller le mot génie d'une certaine 
exagération méridionale de langage familier, en le 
replaçant dans les petites dimensions du savoir-faire. 
Dans ces limites, l 'on peut dire qu'il y a de même des 
cui sinifm: de gén ie qui savent inventer des sauces et 
des recettes inédites à la manière d'un Brillat -Savarin . 
des pharmaciens de génie qui deviennent guéri sseurs 
comme Coué, des excentriques qui s'improvisent 
clowns, comme Grock et des amateurs de peinture qui 
deviennent artistes, sans crier gare, comme le sont 
tous les artistes. Le problème est de savoir comment 
s'instaure ce savoir-faire sans défaillance qui classe 
l'éducateur voué au privilège d'enseigner, et s' il ne 
serait pas possible de le rendre communicable à celui 
qui, ignorant la vocation , sait du moins s'in téresser à 
son métier. Pourquoi là, « le poême d'enseigner » 
comme si présidait un don ? Pourquoi ici la tâche 
consciencieuse qui demande effort et persévérance ? 
Y a-t -i l vraiment une différence de qualité des person­
nali tés en conséquence de quoi toute iniliat,ve pédago­
gique resterai t toujours aléatoire et pour tout dire 
désespérante ? 

Le don n'est pas consenti au départ à l'enfant au 
berceau par une sorte de prédestination et de grâce. 
Il se forge au cours de la vie par des contingences 
de milieu, par les tendances et surtout les émois d'une 
sensibilité sans cesse aux aguets. Il y a tant de choses 
à aimer autour du petit enfant qu' il en est débordé, 
insatisfait, agité de l'impatience de les embrasser toutes. 
L'adolescence, cette deuxième naissance, ne fait qu'am· 
plifler le désarroi jusqu'au jour où la mise à l'épreuve 
de la pratique donne au jeune le sentiment de son 
efficience, de son pouvoir sur le matériau et aussi sur 
l 'opinion des autres. A ce moment -là, le goOt du travail 
personnel et réussi, la joie de créer, les résultats en­
courageants décideraient d'une vocation, si prémaluré­
ment n'intervenait la décision arbitraire des parents 
pour le choix d'une situation famil iale. Il va sans dire 
que l'on dirige l'enfant vers les professions les plus 
lucratives et les plus bourgeoises. Dans cette compéti ­
tion à l'argent et aux honneurs, le métier d'enseigner 
ne saurait tenter quiconque el l'on comprend sans 
peine que le recrutement des enseignants soit ce qu'il 
est. On fait sa classe comme l'on ferait tout métier 
gagne-pain, avec son tempéramment et souvent avec 
sa bonne volonté, car tout n'est pas facile. SI chaque 
enfant sort du cycle primaire ayant satisfait aux exi­
gences minimes du savoir lire, compter, écrire, c'est 
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assez pour décharger la conscience des maîtres de 
tout remords. 

Cependant, ta personnalité de l'enfant mérite mieux 
qu'une simple prise en charge de la mémoire. C'est le 
mérite de l'Ecol e Active d'avoi r fait entrer la vie dans 
la classe et c'est le plus grand mérite de Freinet d 'avoir 
pris résolument cette vie en charge comme facteur 
décisif d'éducation. Et, dès lors, tout est devenu in ­
considérement vaste devant nous. Simplement parce 
que s'ouvrait la voie royale et qu'intervenait l'instant 
lumineux du bonheur, devenu démarche de notre tech­
nique de vie dans la classe sans murs. 

Nous nous sommes aperçus qu'il en est d'une classe 
comme d'une peinture : elle doit être signée d'affecti­
vité. Parce que les enfants ont d'abord une âme, riche 
d'impondérables intraduisibles et de cette attente 
d'amour qui, si elle n'est pas comblée, ri sque de dresser 
contre nous des obstacles insurmontables. 

C'est, pensons-nous, à ce point de contact des 
âmes que se décide la vocation de l'éducateur. Et le 
meilleur sera toujours celui qui sai t écouter chanter 
l 'oiseau de joie qui s'éveille dans le cœur du petit 
enfant. Car c'est bien de subtilité qu'il s'agit à ce niveau 
où l' intuition est la démarche exclusive de la personna­
l ité enfantine. Où le don de spontanéité n'est que l'é· 
closion d 'une force souterraine à la fois intuitive et 
déjà méditative. Où toute pensée du cœur est, pour qui 
sait voir, art personnel de l'enfant que l'éducateur 
risque d'étouffer s'il ne se haus&e à l'art d'enseigner. 

11 y a, en effet, un art d'enseigner qui bien souvent 
s'ignore et qui peut être à la portée du plus grand nom­
bre, si l'on veut bien tenter de redécouvrir ces délica­
tesses de la vie qui font les poêles et les artistes et 
qui fleurissent comme fleurs des champs dans la prai · 
rie chantante de l'enfance. C'est pour offrir nos bouquets 
à ce que nous pouvons appeler le génie de l'enfant, 
que nous ouvrons cette rubrique qui ne sera pas la 
moins passionnante de cette Part du Maître que nous 
poursuivons comme l'oi seau bleu qui toujours se dé· 
robe. Nous ne saurions le capturer sans lui ravi r sa 
fantastique destinée d'oi seau li bre, mais du moins 
l 'entendrons-nous chanter quelquefoi s entre ces pages 
si nous savons lui ravir ce talisman de sensibilité qui, 
dans les étonnantes dimensions de la joie et de la peine, 
nous donne la mesure de l'homme. 

(à suivre) 
Elise FREINET 
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Q~N il ~N'4 
SUR LA BASE DES CAHIERS DE ROULEMENT 

De Serge SllilON - Draveil ( S & 0 ) 

nJe s uis venu aux mét hodes aLtives pat 
hasa1-d 

1 Si ce hasard ne m avai t pas désigné 
pour la cla s s e de Madame REUGE j e n au1·a is 
jamais sans doute c onnu 1es méthodes a LLi­
ves Nous étions 120 pa1· promotion Sl 1 on 
compte deux promos par an . 8 / 1000 des é1è­
ves se u1ement - en Bet t ant 1es Lhos es au 
mieux - sont touchés e L ro ts au coU1·an1. df' 
ces mé t hodes 

2 J e pense que l es brochures de vu1 -
ga1 lsat l on et l es li vres sont t o t a lement 
i ns urf 1sanLs Ce i tes l1s LOnt 11buent à 
ta i r e conna it r e l es méthodes a ct ives à d 
au t 1 es La p1upa1·t n ont jama i s vu ron1. 
t1onner de Le 11es c lasses dans 1es écu1es 
o~ i1s sont pass és s l bien qu i 1s pense nt 
qu il s agi t l à de classes exce pt i onne11es 
( ce qui . d "a l l 1eurs . est v1ai en pa1tte) 

3 Pendan t 5 ans . j us qu à 1eu1 titu l a ­
r i s ati on . l es 1emp1a9a nts ne son ~ Jamais 
s urs du l e ndemain Le déma11age dune clas­
se est un grus Lr ava 11 Vont - ils t out meL ­
t 1 e en· oeuv 1 e avec 1a quas l ··cert 1 t.uàe dt 
1.onsLater que Lous l es er f o1ts,vonl ~l i e 
pe1 dus ? Que l ma9 un ac1.ept.e1·a1 t. de bat 11· 
s a chant que sa mai son à pe ine te r minée se · 
ra dé Lr ulte ? 

4 Q.u olqu en disent 1es n Anc i ens i 

qu i conse illent aux jeunes d a11er droit de 
1 avanL eL de passe 1 out1·e l es opini ons pé­
dagogiques des d11eLLeurs et des I P . Je 
pe nse qu on ne peuL suus 1e couver t d une 
r o i mi1 1tan te 1eu1 demande! d et1e des 
héros e t: d enc.a 1sse1 les r appo1·l.8 désas­
t re ux et l es 1 ema rques bles santes C es t. 
d al 11eu1 s une tr ès mauvai se maniè r e de se1 
vil la b onne t.ause J e me P1 opo::.e de i·evL 
n lr p1us loi n su1 ce poin t 

a) Pour quoi vouloir éviter aux jeunes 

1 expér i ence du traditionnel ? Tl esL 
bon . au 1. ontr·a11·e . d e n conna i t 1e 1es dl t­
flcu1tés 

- on est ain s i mi e ux à meme d a ppré·­
L i e i la va1eu1 de:; mét hodes ac t l ves 

- on a 1 a utor i t é né cessa l i·e pour dis­
c ute1 ave1. l e s c ollègues qu i p1·a t1 que nt. 

l es méLhodes t 1ad1 t ionne 1les et montr er que 
l es mét.hudes a ctives ne sont pas un r e fuge 
pour " inapt es à fai r e comme tout le mond e" 
( J ai déj à r encontré ce LLe opinion ) L 1a r­
gume nt " j a i ta1L les deux et je peux 
compa1e 1 ' est un ai·gument de poids 

- Le tait meme de bi en connait1e les 
mé t.hod s t 1ad1t 1onne l les perme t, de mie ux 
ana1yse1 ut de di s l oque r l es a1guments a­
vancés par les te nants de cet t e méthode 

b) Comment mieux "faire connai tre les 
méthodes a c tives 

1 Ad opt er un e pol i Lique de souplesse 
et. év ile1 de dénigr e1· s ys témat1quemenL 1 e n­
se ignement 1,1 ad1t1onne 1. l e t.out s ur un ton 
de pu1ém1que Ne pas pre che r non plus d une 
man1 è1e enr 1ammée 

Ce ux qu1 se senLent. d il'ectement at t a­
qués riposLent. et du1 c i sse nt l eur pos ition 
C est. no1ma1 

Mon d11ecLeu1 n est. pas f avorable aux 
méLhod es act i ves mai s 11 m a sout.enu plei ­
neme nt à pa11. 11 du J oui uù je lui ai ex pli ­
qué qu i i ne s ag i ssait pas de Lout buu1e­
ve 1 se 1 mais s 1m plement d adapte1 e t de 
1. he1che1 S1 je l u1 avais déc la1·é de but e n 
blanc que 1es mét hodes t1·ad i t1onne11es 
avai ent 1a1 L lcu1 Lemps qu l l appar t.ena l t 
à ll O ll1:> Je unes de les ba1aye1·. 11 est p1·0-
bab l e qu 11 m au1ai t considé1é c omme un i n ­
d1v1 du da nge1eux 

Quand J a1 commenc é à p1at 1quer l a rn é­
t hude FREINET mes col lègues en on L profi­
Lé puu1 en'l.ame 1 un g1·a nd débat s ui· l es mé ­
t hudes aLt 1ve8 J e n al pas 1épondu à l eu1s 
at Laques iud11 ccLe8 Auss i èe sont. eux 
qu1 mal nLc na n1 viennent dans ma 1. lasse me 
dema ndea dts é1.1a 11c1&semcnts cL I ls s 1n­
t.é 1 ~ssenL de t i ès p1és à toutes 1es r éall ­
s a1.1un8 de mes é l èves 

2 Soi t11 let; mé Lhodes act. l ves de cet-
1 L gue11e s t upide du , puur uu 1. on t 1e n qu1 
lJ1oque pius qu e lle ne llbè1 e Bi e n sui· les 
pa1 ~lsans du L1ad1t1onne1 ne se !ont pas 
1a ul e d ouv1 11 lL feu Mais c est tombe1 
da ns l e pa nneau que d ent1 e1 dans l eu1 j e u 
A mon sen& S t: U l 1 exemple PATIENT et. RAI ­
SONNE 1ayunn~ et tait des ade ptes 

3 11 1.onv l e nt pou1 en sai s ir ple 1-
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nement le sens , de replacer les méthodes 
act ives dans une perspe c tive soc iale élar­
g ie 

Le point de vue pédagogique mis à part . 
nous pouvons adlÎfettre que 1 école du type 
traditionne l s·est maintenue jusqu ' à ces 
dernière s années grâce à l ·accord qul exis­
tait entre elle et la ramille , demeurée du 
type pater·nel 

Or la ramille ayant subl une évolu­
L1on importante à tendance libérale , le 
cadre scolaire , lui esL demeuré rlgld~ 
L école a voulu ignorer cette évoluLion 
11 en rés ulte un divor~e. Les raits sont 
là: les enfants 1erusenL de respe cLer la 
d1scipl1ne impos ée , les instituteurs se 
plaignent de ne plus etre soutenus par l es 
pa!'enLs C ·est que. instll.uLeurs et pa­
rents ne parlent plus l e même ·langage . De 
t out cela , l ' enfa nt est la vi c time : la 
baisse de re ndement scolaire en témoigne 

.lussi ,. c 1est. une erreur , à mon avis •. 
que de pr~senter les méthodes actives com­
me une Inn ovation dest inée à taire sauLer 
la vtei11e · c1tade11e 11 va de sol que la 
v1e111e c itadelle va tenter de réslster 
fa1 oucheme nt J e pr•éfère le te1·me 1 adap­
tation • à celui de " bouleversement " 
Rien ne sert de mettl'e 1 ·acce nL sm· le moL 
• l'Uptul'e n qu1 eff ra ie tou j ours un peu . 
PDU!'quol pa11er de h militants "? S agit-
11 d · une re ligion ou d' un parti politique? 
Sommes- nous une bande d · Illuminés ? Non ,. 
Je crois :Q.\J Il conv ient de surveiller ave c 
soin notre voc;ab u1ai re . Adoptons une atti­
tude 1a1sonnée et raisonnab le . 

Pour convaincre 11 n est rie n de te l 
que de commence1 par et1·e un peu d accord 
ave c son interl ocuteu1· Rien n ' est aussi pé­
nible et stérile ljue c es discussions où tout 
le monde crie et tape le poing sur la table 
Et plutot que d avancer d · un ton préremptoi­
re : " Les méthodes traditionne l les ont rait 
leur temps " peut-Wtre vaudrait-il mieux 
comme ncer par . " Au r ond tu sais. 1es mé­
thodes actives ne sont pas aussi différentes 
que tu le crois du traditionnel " et con­
tinue r en insistant s ur c;ette évo1ut1on Im­
posée pat• l · évo'.J.ut ion soc i a1e e üe··méme 

11 raut c'.l.ar1fier l e prob lème et 1e 
s 1mp11r1er PluLdt que de ~r lt 1quer sachons 
tend1 e la main La belle ar ra1re que de ré­
péter que le t1ad1t1onnel est plus rac1 l e 
parce que· le ma.!Lre se réfug ie dans son au­
Lo1 i t é • ( Je m· i ns c r1s d ailleurs en taux 
contre c,e tte assert i on ca r 11 n ' ext s\.e 1· ien 
de plus pénible que de sent ir la mu1 Lié de 
la classe en opposit i on ) Mais n est-ce pas 
par 1à meme . laisser entendre que ce mai­
tre trad1t1onne1 . si nous l u1 enl evons son 
aut oriLé va se tr•ouver• c omplètement désori­
ent é ? EL a11ons·-nous ensuite lUl fal1·e 1•e­
p1 oc he de ne pas venir aux mét hodes act ives? 
Au t 1·emenl dit . allons-·nous nou s étonne1 qu : 
11 ne p1·enne pas 1e pa1·t. l du suic ide que 
nous lul proposons ? 

11 rauL ITTOtlamer que les méthodes 
ac, t1ves s unt s1mp1es . qu · 11 ne s ag1L pas de 
~ se Jetc1 à 1 ~au • que ces méthodes n · onL 
~len de r évo1u1.1onna1re , qu ·e11es s · 1nscrl­
ve nt dans le cadre de 1 · évo1uLi on sociale . 
qu · elleS peuvent et1e prattquées par LOUS 
Peut-~tre l homme découv rlra-t- tl al nsl , au 
conta~t des en rants le sens du mot LIBERTE 

Nous ne saurions trop recomnander sans réserve 1 attitude suggérée par notre jeune cama-
rade . 

Ne laissons pas croire que nous avons d ·autres buts , d autres soucis , d 'autres problèmes 
que 1 ' ensemble de nos cama rades , 

Nous sommes tous placés dans une situation i dent i que éduquer des enfants qui sont ce 
qu ' i l s sont" dans un milieu et avec des parents dont nous mesurons mal 1 i nfluence . 

Nous solutionnons tous l es problèmes de notre mleux, b len souvent avec les éléments du 
bord. Mai~ notre expérience coopérative nous a montré que les solutions du passé ne sont 
plus valables , qu '( wx techniques i ndustrielles ou cofTmerclales contemporai nes doi ven t cor­
respondre de nouvelles te,chniques de travail - ce que parents e t mai 'tres admettent d ailleurs 
bien volontiers. 

Hais ne manquons jamai s d ·ajouter que ce changement de t echni que de travail scolaire est 
la chose la plus dél ica te et la plus difficile , qu aucun d entre nous n y réussit pleinemen t 0 

qu .on fai t techniques Fre inet à 10, 20 , 50 ou 80 % e t que 1 'Ecole Frei ne t elle-même ne fait 
l es t echniques Freinet qu ' à 50 ou 80 r~ quelques rares jours à 100 %, Cela dépend des enfants, 
de leur comportement , des dé formations subies, des i mpératifs graves qui gènen t l a réadapta­
t i on . 

Et cette réadaptat i on ne · se · fera jan1ais sur l e plan du ve rbiage . D accord avec le · cama­
rade · Ne discutez pas trop. D; abord le travai l nouveau. Il faut entrainer les camarades. 
tous l es camarades, progressi vement . à une nouve lle conception du travail · scolaire avec de 
nouveaux outils scolaires , el pour cela il faut mettre au poi nt ces outi ls et l es i n troduire 
dans les classes . 
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Nous avons conn1encé la besogne nous avons mis au point un cer tain nombre d ·outils et 
de techniques, mais il reste encore beaucoup à fa i re, Et c "est pourquoi nous sorrmes réunis 
dans notre groupe, dans nos corrmissions .• dans notre I . C. E. M. C ' est pourquoi 1 'EDUCATE1JR a · 
cette fo rme d "outil de t ravail . c ·est pourquoi nous éditons également une CHRONI~E'DE L . ICEM 
bimensuelle, qui e s t réservée à nos t ravai lleurs. Si vous voulez travailler , demandez-nous 
en le servi ce gratuit . 

Non~ ne vous usez pas à di scuter ou à fai re des conférences. T1avalll ez , Au fu r et à 
mesure que notre expérience est répercutée dans de nouvelles classes, nous gagnons des points 
définitifs , 

· Nous discuterons cependant sur l es Fondemants philosophiques, pédagogiques et sociaux 
des Te chniques Fre inet, mai s nous le ferons avec des possibilités nouvelles .• dans notre re-. . . 
vue TEx:HNI~ES DE VIE .. dont vous recevrez sous peu le premier nunéro, et qui reprend en p10-
fondeur tous les probll;fnes qui sont posés par ces nouvelles techniques. Si je vous di s dès 
maintenant que cette revue comprend un Comi t é de Rédaction composé de profe sse ut s, d "I inspec­
teurs Primaires, de psychologues e t d instituteurs, quelle est placée sous le patronage de 
personnalités dont nous aurons 1 ·avantage de publier une première liste prov isoire avec le 
grand pédagogue Adolphe FERRIE.RE, M. CROS de 1 ·institut Pédagogique National , M. de Pro­
fesseur BLOCH, M. MA/JCO. vous comprendrez que vous aure z tous intére t à l ire une telle revue 
qui , à la 11111ière de l :expérience, nous perme ttra de progresser méthodiquement. l entement .• 
mais surement . 

C ~F-

QUELQUES APPRECIATIONS -SUR NOS REALISATIONS 
11 Le beau mouvemen t lnspiré et entretenu par 1 Ecole Moderne 
Française et son promoteur C. Frei net porte déjà malgré la structure 
des institutions et l a ré probation f réquente du milieu, des témoigna­
ges remarquabl es. 11 

L. LEGRAND.( · I . P . 

Notr~ étude : " la METHODE GI.OBAIE, CETTE GAIEUSE " a été fort bien accueillie 

Ad. Ferrière nous écrit ; 

".. . . ] ai lu avec i ntére t votre ar ticle sur l a Mé thode Global e . Vous 
nommez le s Genevoi s (depuis 1912 • Institut]. ] . Rousseau) Ma1s c "est. 
bien à Robert DOTTRF.NS qu 'on doi t la grancf.e . batai lle e n f aveu1 de la 
lecture globale . J e 1 ai pr atiquée avec des élèves privés depui s des 
décennies . Et j 'aï obser vé que pout c~r lains t ypes d ·enfants c ' est le 
meilleur moyen pour certai ns autres non. Ces derniers songen t irrmé­
dia bemen t non aux syllabes mais aux let t res . Il fau t i ns i ster s ur tout 
sur l es types di vers 11 

R - DOTTRENS nous écrit d autre part : 

" • Bravo pour 11 l a méthode globale , cette galeuse , "• Une er reur 
elle n a jamais été appl i quée offici ellemen t dans nos écol es. mais , 
pendant des années, les i n s ti t utrices avaient la liber t é de l ' utiliser, 

ce que fort peu d entre e lles on t fait . 11 
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NOTRE REVUE D' 

Les contacts que nous avons eus avec nos camarades au cours de nos rencontres el travaux de va ­
cances, nous prouvent que notre Revue d' Art Enfantin est attendue avec quelque impatience. Notre 
expérience a, en effet, atteint une maturité qui appelle un nouveau bond en avant vers plus de clarté 
et vers un épanouissement qui, dépassant les limites de notre milieu scolaire, touche le grand public 

De nos tâtonnements, devenus savoir-faire el très souvent maftrise, se dégage une sorte de théorie 
globale qu'il est temps d'analyser, de préciser pour que s'établisse une sorte d'échelle des valeurs nous 
renseignant, presque à coup sôr, sur les mérites des œuvres sorties tout naturellement des mains de 
nos enfants. 

Nous n'avons certes pas la prétention de devenir 
critiques d' Art, mais, nous attardant dans la contem­
plation des plus belles réussites, nous sentons le besoin 
d'en déchiffrer le message culturel dégagé désormais 
de ce souci pédagogique dans lequel nous sombrions 
par simple déformation professionnelle. Le dessin ou 
la peinture ont dépassé pour nous le test pédagogique 
(dan s lequel trop de spécialistes essayent de l'enli ser) 
pour se situer à la hauteur de la vie. Ceci ne veut pas 
dire que nous cherchions en lui un quotient d'excep­
tionnelle valeur, mais au contraire, que tout simplement, 
nous le prenions comme démarche courante de la vie. 
Une vie qui est certes individuelle - comme est indi· 
viduel le régime du cours d'eau - mais qui, à l'échelle 
du temps et de l'univers, apparaît comme une sou rce 
géante devenue océan à laquelle toute forme vivante 
est redevable de son destin. Ici, pourrait-on dire, tout 
va de soi. Tout part et se ramène à la sensation expéri­
mentale qui n'a point au départ de pétition de principe. 
Elle est courante, de tout venant, amplement lég itimée 
par la peinture moderne à laquelle l'art enfantin vient 
apporter contribution. La profusion et la diversité des 
créations enfantines nous font comprendre en effet 
que I' Art n'est pas cette aristocratique noblesse qui 
redoute les rudes contacts et les fautes de goût, mais 
qu'il est recherche permanente du gai-savoir, cel ui qui 
n'exclut aucun sujet et ne ren ie aucun secret de fa­
bication. 

C'est dire que 1' Art doit être à la portée de tous 
comme le sont l'eau, l'air et le soleil, et toutes les éclo­
sions fabuleuses de la vie à la surface de la Terre. Etant 
entendu qu'il y a une vie essentielle des choses en 
regard de laquelle s'établit une échelle de valeur natu­
relle et qui peut s'exprimer aussi bien par équivalences 
de signes que par langage traditionnel. Ici, nul doute 
que l'enfant sait user et abuser d'un lyrisme qui défie 
de loin les plus laborieuses recherches des grands 
Maîtres. C'est pourquoi dans notre échelle des valeurs, 
il sera tenu compte au premier chef de ce don de spon­
tanéi té qui, comme en se jouant, fait chanter cette vie 
essentielle des choses sous le signe le plus étonnant : 
celui de la joie. Et nous verrons que la joie a mille et 
mille visages. Et parlant d'elle, nous ne saurons de 

quoi elle est faite si ne viennent à nos yeux ces «pleurs 
de joie» dont parle Pascal et qui sont peut être l'ex­
pression de la vie la plus exhaustive . 

Mais nous ne sau rions parler ainsi dans le général 
sans risquer de trahir la simplicité de notre entreprise. 
Nous avons dit dans notre numéro de juillet de l'Edu· 
cateur de quoi serait faite notre revue d'art enfantin 
Il se peut d'ailleurs qu'au feu de l'expérience, nos pro­
jets soient modifiés: soit que des suggestions sorties 
de l'expérience vive nous orientent diversement, soit 
que nos abonnés manifestent des exigences que dès 
à présent nous tenons à satisfaire. 

Nous avons dit qu'au départ, la revue serait avant 
tout destinée aux maîtres et c'est là, pensons-nous, 
répondre à une demande générale de nos camarades. 
Mais il se peut que, chemin faisant, l 'enfant prenne le 
pas sur l'adulte, car il est incontestablement celu i qui 
a le plus à donner. Les nombreuses et belles images 
qui fleuriront les pages de notre revue orienteront son 
contenu, mais dès à présent nous pouvon s dire que 
toutes les suggestions seront les bienvenues et que 
partant avec l'intention de faire une revue de masse 
débordant les milieux scolaires pour toucher le grand 
public, nous avons besoin de la collaboration de tous 

Mais il faut le redire : nous ne réu ssirons que si 
nous sommes capables de faire une diffusion de masse 
pour laquelle a été consenti un prix d'abonnement si 
ridiculement bas. Il faut que chacun de nous devienne 
dès à présent un propagandiste zélé auprès des col ­
lègues, auprès des intellectuels curieux de l 'enfance, 
auprès des enfants et plu s encore auprès des parents 
d'élèves, si attentifs à tout ce qui, chez leurs enfants, 
est marqué d'exceptionnel. 

Nous pensons sortir le premier numéro dès les 
premiers jours d'octobre. C'est à ce moment-là qu'il 
faudra tenter un gros effort et nous avons de bonnes 
raisons d'espérer que ce sera facile. Nous disons donc: 
«Bon courage 1 chers camarades et à chacun ses 
abonnés 1 » . 

Elise FREINET. 

ADRESSER LES ABONNEMENTS A L'l .C.E M. CANNES 
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V~ k l'f. C.E. H. 

LES STAGES 

J amais ils n ' avaient é t é si nombreux et si réuss is. ] ;é tai s moi ­
m~me à Paris pour la séance d ·ouverture du s ta11e Pari s ien où 100 s t a-
1Iiai res s e sont mis tout de suite au travail avec un entrain récon -
f ortan t . M. CIJA<XJT.. Sous -Directeur de 1 In s t i tu t Pédagogique Nati onal , 
a présidé offici ellement l a séance d :ouve rture . 

Depuis, ; rai reçu de tous l es organi s ateurs , des messages , t é l é­
grBim1es , signatures . de tous les autres s tages qui tous ont é t é enthou­
s i as t es · 

MUR DE DAIUŒZ avec 100 s t, ag!ai re s : " Excel­
l e nt t1·ava 11 , magn 1 r ique cama­

r ad er i e entre t ous l es camar ades Sud-Oues t," 
nous éc1· i t no t, 1·e c, her HALATERRE , 

DEUX SEVnES : Excellent, es pcl \, de cama1·ade-
r i e entre s t agiai res eL Ins­

tructeurs . Part, l ~ l pat ion \, r~s act ive aux 
dlsc uss l ons et, aux ate l i ers ( e n part 1t u­
li e1· cons t,1·uct1 on du llmographe et, du t 1l1 -
c oupe ur ) Dés ir de re ncontrer des s tag i a i ­
res des stages précédents , de se réuni r 
une fol s pa 1 \,!' !mes t re . ce qui m a donné 
l idée de <, r éer une sorte d · ami cale des sta­
giaires Désir de s tages plus fr équents et 
plus 1ongs ( DORE ) 

SEINEMARITillE : "Ambiance C;E L. <. ' est 
tout di re . " 

FINISTERE (d i sons p!u t,ôt B1•et,agne ) Pius 
de 100 s t,ag1 a i res autour de nos 

L OU jOU J' S dév oués Made l eine PORQUET , THOMAS , 
LE BOHEC e t surtout not1e che r DANI EL qu1 a 
ét,é comme l e symbo l e d ;un e r1dél! t, é e t, d ' une 
pe1·ma nen<,e dont, l es camar ades se s ont, t. ous 
fé lic i tés 

JURA : ~ St.age plus am i cal t:t plus dynami -
que que j ama i s, nous écr l L BEL­

PERRON Lanceme nt de cah !ers de 1·ouhment, .. 
BT s ur le Jur a . Séances de pei nt ure ave c 
Mad el ei ne BELPERRON r abr l ca Ll on de Limo­
graphe bon ma1 ché Expér i ence bout e de ne i ­
ge e n pe inture . Or gani sat i ons de conré r en-
' c: nces · 

Création d ' un Bul l e tin 
Débats etc , 

La pl ace nous manque pour parl er plus longuement de ces s tages e t nou s n ·avons pas en­
core toute l a documentation . Nous en parl e ron s mieux dans notre p rochai n numéro . 

Out r e les s uccès aupr ès des jeunes ( 4 ou 500 auront été mobi l isés et l e r endemen t en 
sera certainement excellent ) j e note auss i a vec plai si r la pa r f a i t e camaraderie des é qui pes 
qui on t pri s l a responsabi l ité de ce s stages . Rien ne nous rapproche mieu~ que l e t ravail . 
Et · cet t e amit i é est certainement l e plus be l e xemple que les ancien s peuven t o ffrir aux nou­
v eaux 

Il nous f au t 1 ' an prochain dix ou dou ze s tages couvrant 1 ' ensemble de l a France et no­
tarrmen t l e Sud- Est , Provence , I sère, Rhône e t aussi 1 Est et l e Nord . Pensez-y dès mai n ­
t enan t 

0 0 

0 
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Une grande assemblée de notre · ClJII.DE· DE· TRAVAIL · suisse se tenait également à la veille 
de la rentrée. DFLBAS1Y avait été invité à nous y représenter. Il 1 1a certainement fait avec 
toute l 'ardente sensibilité que nous lui connaissons puisque nous recevons ·d 1Yvonne BIFLER 
une · lettre enthousiaste remplie de témoignages et de signatures : 

"Grâce à ton fils spirituel , nous savons enfin 
pourquoi les bateaux flottent . " 

0 0 

0 

Nous avons eu l ' agréable surprise de recevoir, début juillet à Cannes et à Vence, notre 
cher camarade AI.AIENDROS, aujourd 'hui Directeur de l ' Enseignement rural à Q.iba, qui accompa­
gnait les directeurs de l ' Enseignement secondaire et technique et une rêsporisable du renou­
veau cubain . 

Un travail considérable s ' amorce là-bas . Il sera axé sur les Techniques Freinet . Nous 
tiendrons nos lecteurs au courant . Mais vous avez tous le souvenir affectueux d ' ALMENDROS 
qui , malgré vingt années terribles , n ' a jamais désespéré . 

0 0 

0 

Dans l e prochain ntllléro,. nous comnencerons notre enquête sur la ·ré:fonne 
souhaitée du C.E.P . E. Dès maintenant r éservez-nous et_ ·envoyez-no!15 tous 
docuœnts . 

C. FREINET 

RENTREE EN RrD. A 0 , R) 

Selon une viellle tradition alemande , le s parents ofl'ent aux dcoliers , 
à 1 1 ocasion de la rentrde scolaire une • Schultilte • ( cor net pour 1 · dcole) . 
Ce cornet contient toutes sortes de friandi s es . 

Cète coutume se rdpand ma intenant dans t outes les familles apr ès avoir 
dtd rdservde aus seuls enfants de s classes alsdes . 

Le rameus cornet mesure jusqu 1 à 50 cm de hauteu r et r esse mble aus corne ts­
s urprlses qu'on vendait autrefois . C' est du moins la dimension de ce lui qu e 
reproduisait une roto en couleurs parue sur le n° 111 12 de 1958 de la r evue 
" F'emmes du Nonde • , organe de la F'dddratlon Inte r nat i onale des F'emmes 

- 202 -

R. LALiafAND 
FLOHillONT par GIVEI' (Ardennes) 



VERS UNE MÉTHODE NATURELLE 
D. F N SE 1 G NE MENT SC I.E NT 1F1 QUE Pierre BERNARDIN 

Il est incontestable que les méthodes traditionnelles d 1enseignement des Sciences ne 
donnent pas , dans l es écoles prima.ires; tous les résultats sotù1aitables Les é l èves ne sor­
tent pas , e n fin de scolarité , avec les qualités premières indispensables de précision d ob­
servation e t d expérimentation si précieuses dans la vie . Seuls .. les plus doués arrivent à 
sortir de 1 ornière mais en général. cè n ·es t pas 1 écol e qui l es a formés mais le milieu 
extérieur à 1 école . dans l equel ils ont fait e ux- memes l eur initiation s c ientifique par la 
multiplication d ' expérie nces et d 1observations à meme l a vie - L · école - -4ui· pour la plupart 
d entre eux est en dehors de l eur vie normale - ne rait que préciser tm certain vocabulaire 
consacrer les bonnes habitudes qu · ils ont acquises ailleurs dans l e ur milièu-

La re~herche sc 1ent 1r1que n es L que 
taLunneme nts bonds en avant . 1ecu1s Mais 
11en de ~e Lte marLhe hési tant e ne Lranspe1-
Le à 1 éLule Lrad1Liunne11e Le maitre . 
su tvanL son plan de L1ava1l per sonnel at­
ti1·e 1 attentt.on s ui te l polnt; s ui tel dé · 
tau et 1 entant abso1be ia patée la d1gè·· 
1e ou 18 rejette Ce 1La1ns ne la gou 
tent meme pas 

r.et e1satz d enseigneme nt dont 1 a1-
tif1Lle1 éc1aLe à nus yeux ne nuu& saLis­
ra1t pas e t depui s p1us de duuze ans nous 
~h e1~h ons une su1ut1un Nous avons rait bon 
nornb1e d essa i s plus ou moins heureux En 
~onrruntant nos dé~ouve i tes nous avons pé ­
n1b1ement avan~é Ap1ès 1es 1iches-gu ldes 
qui nous 1·cnd1·oni touj om s d indéniables 
se1v1ces dans de nomb1 eux Las nous ve nons 
de déLOUv1 11 une aut1 e ~onLepi,ioll d EduLa­
tion scient1r 1que 

En plongeant nos enfants à meme la 
v 1 e en pa1 La n\. de leu1 & ques 1. ions en l es 
laissant Lh e 1 ~ he1 et découvrir eux- memes 
n uus avons conscie nce d et re da ns 1a bonne 
vu 11J qu1 pe1 met à 1 entan t de se Lon Len .. 
L1c1 de tal1e appel à toutes ses laLUlLés 
de 1eche1 che d expé11mentat1on et l e pous­
se à LI ouve1 · le pou1 quul à t1 1omphe1 1u1·· 
mcme de ses p101>1es p1oblèmes 

Cel tes il est encore bien LoL pour 
déf1n11 aveL p1 écis 1on ~e que se1·a ce tte 
r Méthode Na\u1eli e d Enseignement Sc1en­
t1f tque ~ et nutammenL de PI éclSe1 1 impo1-
tance de la pa1· t du mait1·e Ma l s l e petll. 
g1·uupe de Lhe1•cheurs qu e nous sommes peut 
dès à p1ése ni vous raire pai t de ses décou­
vc1 tes Dans l es pages de cette r evue 
nous vous p1 ése nte 1ons r1 dè1ement des Lran­
ches de vie 1e l evées à m~me nos classes 

Nous avons tait c 11 cu1e1 au sein de 
not1·e équipe un Lah le1 de 1 ou1emen\ su i le ­
quel nous notions nus ditrlLultés nos 1 é -
uss1tes et c esL à meme le t reuseL scolaire 
que peu à peu sont s o1t..1 es l es prem1~es dl -
teL t i ves 

Nou s donne1·ons auss i dans ~e& co l on­
nes que1ques pages de ce ~éL1H UA Lah1er 
de ruulemenL eL nous se1·i uns heu1•eux s1 
ap1ès lec1.ure vous ~entez vous jo1nd1e à 
nous pou1 oeuv1 e1 à la mi se au point d · une 
1 METHODE NATURELLE D ENSEIGNEMENT SCIEN -
TIFIQUE « 

un ~ompt..e -l'endu d att l vtt..é 1>to1a11e 
éLa nt en géné1a1 . L1ès long nous ne vous 
p1 ésenLerons a uj uu1d hui qu un ext1a 1t de 
not1·e Lahie1· de 1 uulemenL qu 1 vous i"e1 a 
tomprend re cumme nL nous t 1ava111ons da ns 
not1e équi pe 

EXTRAIT ' DU CAHIER 

Le problème à solutionner a é t é posé 
de façon très p récise pa r Lucienne MAWET 
au cours de son exposé au · Congrès de Mul ­
ho use Il s agi t toujours de cette /1 part 
du ma.itre 11 qui peut etre si u f 1l e Lo1 s qu 
e lle arrive au bon moment e t de bonne f a­
çon . mai s qui peut t!t ce né faste quand e lle 
appara't à faux Et i l est t rès d i ff i ci l e 
de savoir o ù et quand il faut i n t e r ven i r 

]usqu à présen t . nous a idions les 
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' enfants au moment où ils tombaient en pan­
ne. Nous intervenions aussi quand nous les 
voyions dévier .· De cette façon , la solution 
arrivait rapidement mais le vrai travail 
scientifique s 1arr8tait aussit8t avec une 
solution qui manquait de · profondeur. Ce ré­
sultat semblait nous convenir. Les enfants 
eux--mèmes paraissaient satisfaits car 
après une certaine récherche , ils arri­
vaient à un résultat , à une loi exprimée . 
Personne dans la classe, et nous encore 
moins que tous les enfants, ne nous sommes 
jamais rendu compte · que la loi ou le prin­
cipe ainsi énonèé n :était qu ;une succes­
sion de mots derrière lesquels les expé­
riences et les observations réalisées au 
départ n ' apparaissaient que dans un hori­
zon très obscur . 

Et tout cela, parce que nous voulions 
aller trop vi tè . Toujours trop vite!· 

Notre camarade DELBAS1Y nous a ou­
vert les yeux. C' est là, en effet . dans 
cette manie de vouloir aller très rapide­
ment, dans ce souci de vouloir aider les 
enfants en leur révélant d ' un seul coup 
ce qu :il s pourrai ent trouver plus naturel ­
lement, c :est là que doit ~tre l ' erre'ur. 
La marche vers le but à atteindre doit 
8 tre faite d rerrements , de t§tonnements, 
d 'erreurs, de · redressements et ce sont les 
enfants eux--m€mes qui doivent peiner et 
faire les découvertes successives et in­
dispensables . 

Alors, où est la part du maître ?. Ce 
cahier a pour mission de la découvrir et 
voici le travail que nous vous proposons 

FOUR ELECTRIQUE POUR POTERIES 

Lorsque vous serez en possession d ' un 
thème à étudier (thème recueilli dans les 
questions d 1enfants ou dans les textes· ) 
laissez vos élèves expérimenter eux--m€mes, 
notez leurs réflexions, demandez à chacun 
d ' expérimenter en classe, à la maison, dans 
la rue, partout .: Tout le monde peut appor­
ter sa pierre . Nous croyons que la premiè­
re part du maî tre est de savoir entrete­
nir cet enthousiasme qui pousse l ;enfant 
à rechercher , à essayer, à trouver . 

D1ailleurs ·pour l 1instant , nous pen­
sons qu "il faudrait nous limiter à cette 
action entretenir la flamme chez nos en­
fants qui , n 1étant pas habitués à ce lais­
ser faire de la part de leur maitre, ris­
quent d :aller à 1 ;abandon de leur_ problème. 
Et nous croyons que ce qui sera le plus 
difficile pour nous, c ' est de savoir nous 
taire. Notez sur ce cahier 

1° Le sujet choisi . 

2° Les découvertes et les réflexions 
journalières de vos enfants . 

3 ° ·Vos réflexions personnelles sur 
l ' évolution de l :expérience, votre atti­
tude en face de ce rtaine s questions posées, 

·votre part ·du maître. /1 

En troi s mol s , le cahier a fai t deux 
fols le circuit et nous vous pr ésent erons 
à parti r du prochain numér o, de s compte­
r endus sur le travail enthousiasmant qui 
a été déc lenché 

( à suivr e ) 

P :. BIBNARDIN 

la C,E, L. s uppr:ime ce t appareil de son catalogue ; mais nous dormerons : 
dans ! ' EDUCATEUR "~ tous conseils pour que les camarades intéressés puis­
sent fabriquer eux-rne'nles un de ces fours . 

FLORIANE ces sant de paraitre pour une période indéterminée? nous prions nos correspon­
dants d "' interrompre leurs envois et de bien vouloir nous excuser , 

MEIGNEN / · Chailly en Br le (S & M) 
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FSC N° 1 

COMMENT FURENT CONVOQUÉS 
LES ÉTATS GÉNÉRAUX EN 1789 

1. LA NOBLESSE 

870 

Chaque noble reçoit (vers le 13 février) une assignation 1 J l à 
son manoir (2) le plus important de ses fiefs (3) . 

L'assignation lui est remise à lui personnellement, ou à son 
fermier, son garde ou son domestique s'il n'est pas là. 

Cr.s assignations sont remises par un huissier. 
Celui qui reçoit l'assignation doit payer 12 sols pour coût de 

J 'assignation. 
Le seigneur pouvait comparaître lui-même, mais il pouvait se 

faire représenter par une autre personne pourvu qu'elle soit noble 
également . 

2. LE CLERGÉ 
Chaque membre du Clergé possédant un fief (3 l reçoit la 

convocation à la ferme de ses terres, même s'il habite ailleurs. 
Ces membres forment te haut-clergé. 
Chaque curé reçoit une convocation au presbytère 

3. LE TIERS ETAT 
Chaque syndic (4 t reçut, le 20 ou 21 février 1789, une convo­

cation pour les électeurs du Tiers Etat de sa paroisse, qui doivent 
se réunir dans les huit jours suivant la publication qui sera faite 
à la messe et affichée à la porte de l'église. 

Ces électeurs, convoqués par « son de la cloche en la manière 
accoutumée ,, , forment une « assemblée de paroisse » . 

Cette assemblée est présidée par le juge du lieu, soit, à défaut. 
par le notaire ou par le syndic. 

Avant la réunion de cette assemblée, les habitants devaient se 
mettre d'accord pour rédiger un cahier de doléances, cahier qui 
sera présenté au président qui le signe. 

A cette assemblée de paroisse, les habitants présents élisent 2 
(ou plus) députés qui iront à la ville voisine porter le cahier de 
doléances de la paroisse à l'assemblée des trois Etats (noblesse, 
clergé et Tiers Etat). 

Pour pouvoir assister à cette assemblée paroissiale, il fallait 
avoir 25 ans au moins et payer des impôts. Les pauvres n'avaient 
donc pas le droit de participer à cette assemblée. 

(1) Convo:::>tion. 
(2) Son château, ou sa ferme. 
(3) Les terres qu'il possède. 
(4) Le syndic était le maire. 

1 

FSC N° 2 -------------

COMMENT FURENT CONVOQUÉS 
LES ÉTATS GÉNÉRAUX EN 178.9 

870 

Lettre adressée par Louis XVI au Bailli ! 11 d'Etampes (2). 

Du 24 janvier 1789 

Notre âme et féal, nous avons besoin du concours de nos fidèles 
sujets pour nous aider à surmonter toutes les difficultés où nous 
nous trouvons, relativement à l'état de nos finances, et pour éta­
blir, suivant nos uœux, un ordlre constant et immuable dans _toutes 
les parties du gouvernement qui intéressent le bonheur de nos sujets 
et la prospéritê de notre royaume. 

Ces grands motifs nous ont amené à convoquer l'Assemblée des 
Etats âe toutes les Provinces de notre obéissance, tant vour nous 
conseiller et nous assister dans toutes les choses qui seron.t mises 
sous nos yeux, que pour faire connaître les souhaits et les doléances 
du peuple. 

Nous vous mandons que la présente reçue vous ayez à convo­
quer et à assembler en notre ville d'Etampes, dans le plus br~f 
temps que faire se pourra, (ous ceux des 3 Etats du bailliage 
d'Etampes pour conférer et pour communiquer ensemble tan.t des 
remontrances, plaintes et doléances, que des moyens et avis qu'ils 
auront à proposer en l'Assemblée générale de nos dits Etat..; .. 

LOU' S 

(1) Le bailliage est une circonscription territoriale (c'est-à-dire une petite partie 
de la France) dans laquelle Je bailli, qui est un juge, rend la justice au nom du 
roi. Le bailli était assisté d'un «Lieutenant général». 

Chaque bailliage comprend un certain nombre de communes (ou paroisses), 
nombre qui varie beaucoup d'un bailliage à l'autre. 

Exemple : le bailliage d 'Etampes a 94 paroiss.:s. celui de Chartres en a 289. 
(2) Ville de Seine-et-Oise. 



FSC N -~ 

QUELQUES EXEMPLES DE REPRÉSENTANTS 
AUX ASSEMBLÉES PRÉPARATOIRES 

A LA RÉUNION DES ETATS GÉNÉRAUX 

870 

Noto. - Ce> exemples ont été pris dans de~ communes du département de: Scmc­
e1-0isc. m~:s tu pourrai> trouver p eut-être . dans les archives de tn commune. les 
nom~ d e> rcpr.!sentants de~ trOÎ$ ordres à ce• ,\ssemblécs p répar:itoires 

ANDONVILLE (64 feux, c'est-à-dire 64 familles) 

Noblesse : Mme Anne -Cornélie - Françoise Goislard, veuve de 
Charles-Louis Aubin, seigneur de Planoy, conseiller du Roi, en sa 
cour de Parlement, demeurant à Paris, en son hôtel. 

C'est le régisseur du château qui a reçu l'assignation. 
Mme Gnislard fut représentée à l'Assemblée des trois Etats par 

Henry Chapelle. baron de Jumilhar. 
Clergé : un curé, représenté par l'ancien curé de Rouvray-Saint­

Denis 
T iers Etat : 31 personnes sont présentes lors de la rédaction 

du cahier. dont 16 manouvriers (18 seulement savent signer). fü 
élisent deux députés 

GRANDVILLE (64 feux) 

Noblesse : François-Louis-Joseph Laborde fils. d'une famille 
d'origine espagnole annoblie en 1620. 

L'assignation est remise à une femme à son service. 
Clergé : un curé représenté par un prêtre chanoine dtt 

ch pî i ·r d'Etampes. 
T iers Etat : 13 perso~ne.~ prése'"t es : 9 sign?tures. Députés 

désignés : M. de Laborde < t l. seigneur de cette paroisse. et 
Grandville Denis. 

ORLU (30 feux) 

Noblesse : Jacques Henri, colonel de Sabrevois, colonel au 
corps royal de l'artillerie, seigneur de Tillet, Legaudin, Meilleray 
et Erouville, seigneur en partie d 'Orlu, demeurant au château. 
paroisse de Sainte-Radegonde (comté de Nantes). 

3 
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LOCATION DES ALPAGES 

Tu peux lire dans la B.T :l" 4 cornment vivair um: famille, durant les mo1~ 
d'été, dans les Alpages. 

Tes petits camarades de l'école d..: Marlens (Haute-Savoie) se som renseignés 
pour savoir à qui appartiennent les alpages de leur petite région. Voici ce qu'ils 
ont découven (cc qui ne veut pas dire que ce qu'ils écrivcnr est vrai peur rous 
les alpages). 

1453 
Albergement (1 ) de l'Aulp de Marlens à la commune de Marlens. 

Il est, aux archives de Marlens. un 
grand parchemin. 

Nous l'avons observé en classe. 
C'est une grande peau jaunie de 

60 cm x 55. L'écriture est fine et serrée 
C'est du latin. 

Le parchemin est percé de gros 
trous : ce sont ies poissons d'argent qui 
l'ont mangé. 

La première lettre est large et 
garnie d'enluminures 

D'après la traduction, nctre maîtresse nous a expliqué que c'est 
un acte d'albergement (loç.ation à perpétuité) des pâturage~ de 
l'Aulp. 

Le comte dl:" Genevo1<,, 
Loub 1•·r. oui en était proprié 
taire, loua pour toujours ce!' 
pâturages à la commune d.,. 
Marlens, qui devait lui Davet 

<< 36 sols de servis (char­
ges), vayables à chaque fête 

~ 
de la Saint-André; et un jour 
et demi d'auchéage annuel , 
c'est.à-dire les produits 

ô~not'u~ de Lovit.1•'-../ (beurre et fromages) de tous 
les bestiaux de ladite montagne ; et en plus : 200 florins d'or. 
pGyables à notre Seigneur Duc de Savoie. » 



En réalité, la femme de Louis J•r, princesse de Chypre, était 
très dépensière et c'est p<>ur cela que son époux a été obligé 
d'alberger I' Aulp de Marlens. 

Et MAINTENANT 
L'Aulp de Marlens avpartient maintenant à la commune de 

Marlens. 

Chaque année, la commune le loue. 

Les locataires payent 450 000 F de location ( 1956) et 
50 000 F de frais de bail. 

La deuxième année, il n'y a vas de frais de bail car le bail 
dure 3, 6 ou 9 ans. 

Tous les 9 ans, les locataires doivent renouveler le bail. 

La commune ne fournit vas le mobilier, elle loue les Alpages 
et le chalet. 

Les locataires doivent acheter les meubles à ceux qui les ont 
vrécédés : tables, lits, matériel de travail, soit 1 OO 000 F (en 
1956). 

Ecole de MARLENS. 

( 1) Locauon 

L'assignation fut remise à son fermier. 

Clergé : un curé représenté par un curé d'Etampes ; et Bion 
François, prieur et religieux de la Sainte-Trinité d'Etampes. 

Tiers Etat : 11 présents (2), 1 maçon, 3 laboureurs, 1 char­
retier, 3 manouvriers. 8 signatures. 

Députés désignés : Pierre-Boniface Chantahm, laboureur à 
Bissay, hameau d'Orlu, et Jacques Sureau, homme de peine de 
cette paroisse. 

(1) Il t:st curieux de constater que les habitants ont choisi leur propre seigneur 
pour les représenter. 

(2) Remarquer le nombre important d'abstentions. 



LE CALCUL VIVANT 1 Maurice BBAUGRAND 

Nous po!ll'suivons nos recherches qui sont bien amorcées maintenant. Nous donnerons ici 
des articles dans deux danaines que nous explorerons en parallèle . 

1 ° LE CALCUL LIBRE .. 

Nous rappelons que nous l ·avons noomé ainsi pour faire penser au texte libre et pour 
bien montrer que , en calcul COllllle en Français ? nous nous efforçons de partir, non pas d ~une 
progression rigide1 mais des véritables intéréts des enfants. Nbus pensons qu~ il est essen­
tiel de donner à nos élèves la soif du calcul, d 9 obtenir d ' eux cette participation qui fait 
tant défaut à l ~ école traditionnelle? participation sans laquelle l'enfant n~est pas marqué 
bénéfiquement dans toutes les profondeurs de sa personnalité . 

Nous donnerons donc des articles " cooment je travaille dans ma classe " où différents 
camarades diront cooment , avec les petits et avec les grands , oubliant manuels et leçons? 
attentifs à la vie 7 ils s '1efforcent d ' obtenir des enfants leurs vrais problèmes . 

Longtemps on a dit que les textes libres des enfants étaient sans valeur , longtemps on 
dira que les problèmes des enfants sont puérils et queon ne peut rien faire en partant de 
là , Nous apporterons la preuve que c ~est au contraire le matériau idéal pour la formation de 
l ·esprit et le montage des mécanismes, 

Mais ce n ~est que coopérativement que nous pourrons mettre au point cette technique en­
core en rodage , Aussi7 nous vous invitons à réfléchir, à ~me vos chantiers , quel que soit 
l lage de vos élèves ? aux questions suivantes 

- Q.t 'est--ce que le vrai problème ? 0>1m1ent le distinguer du faux problème ? 
O>nment l robtenir? 

- Dans quelle mesure peut-on laisser les enfants inventer des problèmes ? 

- Nous dégageons-nous suffisamment du concret qui alourdit ? 

- Savons-nous obtenir du travail collectif le dépassement qu ' on est en droit 
d :en attendre ? 

- N;allons-nous pas trop loin dans 1 ' analyse , au détriment de 1 1 intuition ? 

- Donnons-nous à chaque enfant la possibilité de se construire par le t lHonnement 
expérimental ? 

- L :ensei/1nement du calcul suppose des outils, un agencement matériel , O>nment 
organiser dans la classe un coin de calcul et . si possible , un atelier de 
calcul ? 

On pourrait continuer " ~ " Nous nous efforcerons , au cours de l ' année , dans cette revue 
et dans nos cahiers circulants , de discuter en profondeur de ces importantes qœstions que 
nous n 1avons pas le droit d ' escamoter , 

Autre point important : Comnent en travaillant au hasard des circonstances , boucler le 
programne ? 
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C''est pour répondre à cette exigence que nous ouvrons la. rubrique 

2° LES BREVETS DE CALCUL - -

NOU5 disposons d ~ une quinzaine de brevets de calcul pour les grands , En voici deux exem­
ples , les autres suivront, Nous avons longtemps hésité avant de donner ces brevets parce que 
nous les savo.ns imparfaits ,, Mais il faut démarrer . Essayez- les . Critiquez- les . Reforgez- les 
avec vos enfants , Et dans quelques années chacun de nos élèves aura à sa disposition. COOIOO 

les Eclaireurs de France / un "livre des brevets r. au point. 

Nous insistons ; ces brevets ne doivent pas être pris tels quels et imposés par le ma~­
tre . C''est en collaboration avec ses élèves , et si possible en réunion de coopérative qu~ on 

doit choisir et adapter aux conditions particulières de la classe , 

COMMENT UTILISER CES BREVETS 

Ceux- ci conviennent pour le CY et la CFE, 

On les présente aux enfants et on les adapte en cctnlllun ~ supprimer ce qui est trop dif­
ficile ou irréalisable , ajouter, modifier. 

O_n choisit un ou plusieurs brevets qui seront préparé · (suivant l ' effectif; le niveau 
etc ••• ) individuellement'; par petits groupes ou collectivement . 

Chaque enfant copie les normes du brevet sur w1 cahier spécial de brevets ou mieux : SUI" 

une feuille de classeur . 

La préparation se fait en partie pendant le temps réservé au calcul au cours de séances 
de travail libre . Ceux qui le désirent peuvent . bien sltr, travailler à l a maison. 

Les pannes sont fréquentes ~ Dépannage individuel par un camarade ou le maître . Chaque 
joury une ou deux courtes séances de dépannage collectif~ chacun dit où il bute les enfan ts 
proposent des solutions9 le maître n "intervient que quand c est indispensable , 

Quand un enfant est pre-t à passer un ou plusieurs points d un brevet,. le jour meme ou 
e n fin ·de s emaine ou e n fin de mois 1 il en donne la preuve" Suivant l e travail. la difficulté 
l '1 intér-et; c ' est la classe entière; une petite conmisslon ou un élève sérieux: qui examine le 
chef-d~ oeuvre et fait subir l es épreuves , Le maitre date et signe dans la colonne réservée à 
cet effet . 

Ainsi ~ dans une certaine mesure ~ chacun trouve des pistes qui lui conviennent. avance à 
son rythme r Le cahi er de brevets se remplit et l ·enfant s efforce de boucher les trous . 

Et l -' élève1 le maî tre , les parents ; l : inspecteur; pouvant à tout moment faire le point. 
se sentent e n sécurité 

c :est simple et efficient , 

Essayez et écrivez-nous ., 

M· BEAUGRAND 

· Nous r ecommandons à nos camar·ades d ' acheter· n le h v :i·e des Bi eve t s " aux édi t i ons de 
1 Ar·c Tend1. los Ec lai reurs de France .- 66 Chaussée d ' Antin . PARIS gn Ce livre -v aut 200 F 
vous pouvez le demander au gr oupe d ' Eolal r eurs vols ln . 
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BREVET DES LONGUEURS 

* Avoir fabriqué au choix : 1 mètre, 1 double-mètre, 
1 règle IJraduée .• 1 double-décimètre ••• (pyroiJravé 
si possible 

* O:>nnaitre sa taille , sa taille bras levé , la hau­
teur de sa ceinture . où arrive 1 m, son pas .. sa 
coudée. 1 "écartement pouce-index ••• 

* O:>nnai·tre la loniJueur ou la hauteur de 20 objets 
!ami Liers tels que son crayon , sa table , le manche 
du balai , des arbres, un poteau , le pilJnon, la 
chemihée de sa maison 

* O:>nnattre au moins 10 distances : de la maison à 
1 ·écol e , du villaiJe à la ville, aux villaiJes voi­
sins, à Pari s ••• 

~ Savoir évaluer (erreur inférieure à 30 % ) la lon­
IJueur d "un bâton. d ' une table , ••• la hauteur d ' une 
chaise, d "une fen €tre • • • 

'Jf Savoir évaluer l a loniJueur d ' un champ_. d ' une rue, 
l a hauteur d : un arbre , d ' une maison, • •• 

~ Savoir montrer avec ses mains 1 rrm, 1 cm. 1·dm .• 
25 cm , 50 cm.. 1 m. 

Jf- Marquer sur un chemin ~ 1 dam. 1 hm, 1 km. Les cou­

rir ( faire chronométre r par un camarade). l es 
marche r . 

~ Savoir mesurer avec précision en utilisant 1 m 
rl1Jide .. 1 m à ruban, 1 m pliant _, un double-dm, 
la chalne d arpenteur, le pi ed à coulisse et . si 
possible. le palmer. 

~ Savoir convertir toutes l es mesures de loniJueurs 
rapidement et sans e rreur . 
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Entrainemen t 

Les mesurer 
de temps en 
t.emps. 

Dresser une 
liste commen -
çant par un ob­
je t d e mo lns de 
1 mm de longuew 
ou d : épaisseur . 

Faire un 
schéma. 

s · ent1·alner à 
l "ateller d e 
calcu l . à !a 
mals on 

S 1 ent.1·ainee 
dans la J' Ue 
dans l a nature. 

s entl"alner à 
l "éco!e . à l a 
mal son 

Compte-l'endu 
pac 1e des s in, 

S ;entra1ner à 
l ·atel1el' de 
cal cul . à l a 
ma1son , dans la 
nat.ure . 

Fai re de s fi ­

ches , se poser 
de s exe 1·c1ces 

Date de la 
réuss1t.e Slgna­
tu1·e du mai t1•e 



BREVET DES ECHELLES 

DES PLANS ET DES CARTES 

Date de la réuss ite 
CHEF-D OEUVRE · Signature du matt re 

Pré se n t e r un album contenant 

- au moins ( " ) plans à 1 "éche lle é tabli s seuls . 
Exe:nples sa chambre , sa ma i son, son j ardin, sa f e rme 
son quarti e r . son vi llage l a c l asse 
Sous chaque plan . indi que r 1 ache ll c . 

- ( •; ) découpages ou décal ques de cartes diverses ou d e plans . 
Exempl es Cartes d 'Etat--.Vajor, Michelin, cal endrier des PTT, 
pl an cadas tral , plan d 1une mai son, •• • 

Sous chaque dé coupage o u calque , re t ro uve r ( * )dis tances 
réel l es. 

SAVOIR 

- Sur l es car tes murales d e L ' é co l e (France, F.t.trope •• • ) 

e t s ur l e gl obe .• d i re en moins d e 10 secondes l a distance 
qui sépare deux v i lles par e xemple . 

- Meme chose pour l e plan cadastral , l_a ca r te d ' E. H, 
l a carte Miche lin, l a car t e du cal e ndri er des PTT. 

très rapidement , cal c uler l a di s t ance réell e connai s­
san t l a distance s u r un pl an ou une carte e t 
1 échell e 

t rès rapidemen t. calcule r l a di s t ance s ur le pl an 
connaissant l a di s t ance réell e et l ' éche lle . 

- t r ès rap i demen t , cal cul e r 1 échell e connaissan t l a 
dis tance rée lle et l a distance s ur un plan ou une 
carte 

( ·) nomb1e à fixer e n 1·éuni on de coopé rative scolai r e . 
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L'HISTOIRE VIVANTE F DELÉAN 

CONSEILS AUX DEBUTANTS 

LA NOTION DE rafPS 

L Histoire est la science des faits 
passés Ma1g1·é ce que ce rtalns prétendent 
on ne peut donc concevoir l H1sto11·e sans 
chr·onologie Il importe avant tout de bien 
fixer la notion de temps dans l 1 esprit de 
nos élèves 

COl!lllent fixer cette notion de temps ? 

Ne croyez pas y arriver faci l ement en 
taisant apprendre des da tes paf· coeu1· 
Les date s ne sont pour les enfants que des 
signes QUI ne représentent aucune durée 
Leu1 apprentissage devient un s1mp1e exer · 
..: i ce de mémoir' e . sans utilité pour les but.s 
que nous poursuivons à 1 1 Ecole Moderne Il 
faut donc fixer la notion de temps va ~ des 
moyens concrets Nous a11ons en pass~r 
quelques- uns en revue Nous nous bot·nerons 
à l a période historique et aux classes de 
g1 ands ( CM2 e t CFE) Nous verrons une au­
tre foi s les poss1b111tés d l6tendre ces 
idées à la période des or1g1nes à nos Jours 
et aux c lasses de pet its (CE et CM1) 

le cahie r chronologique : 

Chaque page d ' un call1el' représente un 
quart de slèc: le pa1· exemple Sur chaque 
ligne les dates se s uiven t chron o1og 1q~e­
me nt depuis 50 avan t J C jus qu à 1950 . 
Les falts princ ipaux sont notés en face 
de chaque dat e Ce système présente de 
gr os inconvéf!ient s L' élève ne se !'end pas 
compte de la durée des grandes périodes hl s 
toriques qui n · appa!'al ssent pas assez net­
tement Et des détails 1ns1gn1r1ants peu­
vent prendre autant d lmpo1·tance Q!Ue les 
faits esse nt1 e1s . 

le fichier chronologique 

on peut modern iser le cahier pr écédent. 
11 suftlt de détacher les reu111 es et d "en 
ral1·e un fichi er ou mieux de repl'odulre 
les dale s s u!· des riches car tonnées , comme 
nous avions rait 11 y a quelqu es décades 
ave c notre fich ier si.;ola l re coopératif 
Pour· en et 1·e p1us pratique ce système ne 
suppr ime pas les deux 1nconvén1ents signa­
lés plus haut 

les enve loppes datées 

Chaque fi che peut etre remplacée par 
une enveloppe grand ro1mat qui pou1·t·a re­
t. evoir les documents ( fic hes gravu1·es 
c ~r &es-posta1es . dessi ns , art.l c1es de 
j oui·naux - ) au fur et à mesure de leur 
découver te Hals certaines enveloppes se­
ront vite ple ines . tandis que d · autres 
~estel'ont éterne l lement v ides Et les 
g1andes périodes de ! "histoire ne se dé­
tac heront tou j ours pas 

le tableau historique : 

un grand 1,arton de t m de largeur sur 
80 cm de hautem· ein; part.agé pa1• de gr·os 
t. ratts en vtngt e; an·és égaux de v lngt 
ce nt.1mètl'es de 1, 0tés 1·epr·ésen tant les vi ngt 
s1 èdes de 1 Histoire de F1·ance Ce t ableau 
est. déjà plus pa1·1ant ca1 il pe1 met de mon·· 
trel' dans la premiè1 e bande . 1es Ll nq slè 
c les de l 01,cupation romaine , danb la deu · 
xième , les cinq sièc l es de la Gaule franque 
et 1,aco1lng1enne , dans ia troisième l es 
c inq s lè1,1es du Moyen age et dan s la der · 
nlè re l es 1,1nq siècles des te mps moderne s 
et contemp malns Mals ce pa1tage de l ' hls · 
tolre ne s autai t nous satisfai r e De p1 us . 
ce1ta1 ns 1,a1 rés laissent t 1op peu db p1a­
ce POUT' y lnsc r ll'u les 1a, ts contemporains 

I.e film vertical 

Une bande de papier de quai an te centl·· 
mè tr·es de la1·ge et de Y Ingt ~tt es de long 

( 1 m pal' s ihle j est en1 uu1ée au1 un ba·­
ton ou un r•ou l eau de c al'ton Les da\ es e t 
1eur sign111i.; a tton son ~ not ées dessus Dt& 
dessins y agrémentent chaque pé11ude En 
dévidant la bande , 0 11 obtient le r11m de 
1 h1sto11e Mal s e;e syst ème demande beaucoup 
de p1ace et ne d u~ne pas en meme Ldmps un 
pan orama 1,omplet dd 1"évu1ut1on au t rave1s 
de.s ages 

La f rise histor ique ~ 

s1 vous disposez dan s vot1e classe d "une 
par tie de mu1· libre de dlxtnètre8 de long 
vous pour1~ z taire une grande t1 tse Des 
tralts tert l (, aux tous les Llnquante 1,ent 1 
mèt1·es . la part age1 ont. en Ylngl s tè1,1es avec. 
! "année de débu t et la fln de cha1,un O~e 
peti te bande de c inq ce ntlmècres se rv11a à 
ma1•quer· les grandi:s pé1 iodes une aui.r·e . les 
pr!n 1, Jpaux régimes D aut !'es bandes de dtx 
1,ent lmH 1·es vous pin·me tt1·ont de 1,olle1 à 
leur place et à mebU • e de 1eu1· étude 1 hls -
toire de 1 llabltatton du cost ume du t 1a ­
va11 et les grands évènement s sous turme 
d images découpées ou de desblns Cet~e 
rresque est plus e1p1ess1ve Mals ell& sup · 
pose de la place et n ' est pas t 1ès p1at1que 
A noter que plus1eu1·s modèles de n \set:s hls -
to1 iques sont vendues dans le cummer i.;e 
Pou1Lant toutes sont c.11tlqUab1es 

L éventail de l ' histoire ~ 

Sl la place vous manque vot1e ' t 1 ise 
peut devenu· un de ml ··(, e1·c l e d ' un r·ayon d · un 
mètre un angle de neut deg1és rep1ésente1a 
chaque s 1 è1, le Les moments h ls tu1 1ques 7 
au1ont des 1,ou1eurs d1ttérenLes Ma l heu1eu·· 
seman t les dessins ta1 t s Prè& du cent 1e 
étant ob11gato11ement p1us Pe t lt& unt ten­
dance à prend1 e morns d irnp o1·t.ance que 1,eux 
qu l se t1' ouvent à la pé11phél"l e 

le quipo ~ 

Une f1 ce1le de dlx mèt1 es de long 1·e .. 
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présentera nos 2000 ans d ;h1sto1re . Un 
noeud pei nt en noir marquera chaque siècle 
tous l es c lnquant6 centimètres . Les gran­
des périodes seront color iées en t& lntes 
d1 ttérentes SI la classe s= avère trop pe­
tite , le préau poufra re cevoir votre qui ­
po. Vous y suspendrez, à 1 1a 1de de pinces 
à linge et à l :endrott voulu ; les fiches 
et ies gra ures é tud iées. Est-ce le moyen 
1déa1 ? Sans doute pas _. puis que 1 1élève 
n · au1a pas encoru devant lut le déroule­
ment un1versel de l 1 h1sto1re. 

Conclusion 

votc1 défini s différents procédés 
permettant de Cixer la notion de Lemps . Ils 
sont nombreux . aucun n 1 est partait . C;es t 
qu · 11 est tr ès d1f C1c lle d 1all 1er le géné­
ral e t l e concret. A vous de juger sl vous 
prérérez l ' un ou l 1autre , s i les moyens 
dun t vous d is pos ez vous permettent 1 1 un 
p1u tdL qu e i rautre ••• La sol ution est 
peu t-ètre dan s un système mixte •• , 

Puls ··je vous dire c omment. je pratique 
dans ma classe ? Cela sous toute réserve . 
suivant votl'e tempérament et votve milieu, 
de tout e raçon en toute modes L1e malgré 
mes 25 années d =expértences , . • 

Il est nécessa ire de préc iser d'abord 
que le rnaLérie l coll ectif et l e matériel 
1nd1viduel se c,om plètent. 

Un quipo . Installé t antôt dans ma 
classe tant8t sous le préauo .perme t de s i ­
t uer Immédiateme nt dans l e temps telle 
découverLe née de la recherche ( I ) ou tel­
le étude découlant de 1 1 explo1tat1on d =un 
texte Les points de repère du " déjà su" 
v 1ennen t conso l lder le moment occu pé par 
! "événement dans le passé , et re place r 
l ob jet. ou l e document écr t t dans son ca­
dre . car n ' oubli ez pas qu 1 un ralt hl sto-
1 1que (ou un documen t) n : a de valeur que 
remi s à sa pl ace dans l e t.emps e t. dans 
1 · espace (2) 

En p1us , chacun de mes élèves a un 
classeur à anneaux ob les grandes périodes 
sont s éparées par un carton fort de cou­
l eur rouge et les moments hl storlques par 
un carton falble de couleur bleue (3) . Trut 
ce qul est découvert ou ét udié . se t r ouve 
not.é dessiné et cl ass é dans ce merveilleux 
11v1·e du passé . 

Alns l , tout détail histor ique prend 
s on se ns ; automat iquement 11 est l'ep1acé 
dans le temps et dans l ' espace . Et nous 
r éussissons ce tour de ror ce de donner un 
carac tère concret à un enseignemen t géné-
1•a l 

( 1 ) 

(2) 

(3) 

voir notre BT n" 32~-325 : La recherc he 
h is t ori qu e . 
La not ion de l ' es pace en h is t oire sera 
l e s ujet d ' un procha l n article . 
vo i r la l ls t e de s pé ri ode s et de s mo ­
ment s à ét ud ier dan s nos broc hu res ­
gu Ide s : Pou r· co nna î t re le passé . 

LA GERBE 

0 
Parmi l es nlllléros contenant de longs 

t extes illustrés ; nous voudrions cette an­

rŒe faire paraitre deux m.llléros spéciaux 

de LA GERBE qui contiendraient beaucoup de 

textes provenant des journaux scolaires 

édités selon nos techniques d ' expression 

libre . 

Le premier n\llléro est bientôt prgt . 

Les textes ont été choisis par l es stagi­

aires du stage de Mur de Barrez o Pour l e 

deuxième numéro, nous voudrions polNoir 

faire choisir les enfants de nos écoles 

vivantes . Il faut pour cela que nous rece· · 

vions les journaux1 tous l es journaux qui 

sont actuellement édités dans l es écol es n 

Nous prions tous l es imprimeurs de 

continuer le service à ALZIARY1 Vieux che­

min des Sablettes\var)J qui nous fera suivre 

r égulièrement tous l es journaux . 

-1t à la SEYNE SUR MER 

LA FEDERATION NATIONALE 

DU CINEMA EDUCATIF 

52, Br , Beaumarchais PARIS XI • 

Offre un abonnement gratuit de TROIS MOIS 

à sa revue mensuelle " FIIMS & DOCIBIENTS " 

aux lecteurs de 1 1 F.ducateur, sur simple 

demande adre.ssée à M. BOR\IIDA éducateur 

à MONTESSON ( s & 0 ) 

Joindre 1 seul timbre , 
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1 H. ROBIC 

Les cahi ers de Toulement qui c au cours de 1 'année ont circulé entre les camarades, 

nous ont permis de falre des glanes fort i ntéressantes et s ur le plan de la théorie et sur ce­
lui d e la pratique. 

Nous publierons dans 1 ·'EWCAOOR les plus .intéressantes de ces glanes mais tout 
s péc ialement nous donnons la première place à celles qui permettent un démarrage des non ini­
tiés . 

C est Hortense ROBIC qui ouvre les bans avec des directives simples et on ne 

peut plus dynamiques qui , nous en sonmes certains. porteront leurs fruits , 

Nous demandons aux camarades qui , à l 'aide de ces conseils si condensés et si 
directs " se lanceront dans la réalisation de textes collectifs0 de vouloir bien adresser 
leurs réal i sations à Elise Freinet C, E. L , Cannes qui fera le point de leur expérience et la 
complètera par une collaboration de l rF.cole créatrice de ! "album et de l ;F,cole Freinet , 

Nous pensons que peu d F.coles Maternelles et enfantines peuvent rester indiffé­
rentes à l a sollicitation d ~Hortense. 

Eli s e FREINET 

Cla sse maternelle - 16 enfants de 2 à 5 ans 

LE fi'Olm DE L: ALBUM le i tr imest1·e 58--59 

Le pl us simple pour les albums c. esL de s u1v 1e l a r es pir ation de la c l asse c =es L 
v1a1 on en raiL c omme on resp li e , simpleme nt. . sans préLent,ion auc. une quanL au contenu , 
1 l dée , la f o1·me 

Du t 1 ava il ensemble . c es t notre prem lè1 e ro1·me d ·album. 

ALBUMS COLLECT lOllS 

On parle de s a1·b res Chacun r alL son arbre l) au c1·ayon 
2 ) à 1 encl'e de chine 
3) à la pe int ur e 
4 ) comme on veut 

Cha ... un r acont. e l dessin - l comme nt,a i 1·e en rega1·d - 10 dess i ns - 10 commen t aires 
C est LOULe une l ongue i dée d a1 bres On pense à la foret 

• On parle de beLes . des ba Leaux. des pépés des poi ssons , de tout, ce qu : on s ai t 

Albums ra pides pe1metLe nL l e i angemenL du L1aval l On peut, expédier ••• 
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ALBUM EVENEMENT • 

~ l ' idée r acontée , notée, racontée par un élève, par tous 

* on l ' illustre aux différents ateliers . 

~ chacun sa part d ' idée 

- Album "A la barre d'étel " 

texte obtenu en plusieurs fo ls , illustration sous plusieurs j ours 

* A la suite d 1 un événement, Toussaint , 

1. 

3 . 

Le texte premier jet est repris par le graphisme sur le tableau noir . 

Nouveaux commentaires , idée enrichie, illustrée par 3 enfants sous 3 j ours 

Au cimetière 
des chrysanthènes 
des pots de fleurs 
debout pas penchés 
des petites fleurs 
des ~randes fleurs 
sur la terre de nos morts 

Au cimetière 
un soldat tué 

qui levait 
son drapeau 
qui levait 
une branche d 'arbre 

son fusil 
posé dans sa main 

ALBUMS INDIVIDUELS . 

2. 

4. 

Au cimetière 
des noms de pépés 

des noms de mémés 

de parrains 
de petites soeurs 

de nos morts au cimetière 

Au cimetière 
la terre est bleue 
la lune 
blanche 
à c8té d ' eux 
le soir 

TOUS 

Une pensée d ' enfant , un r&ve , obtenue par le commentaire de son dessin 

" Je veux &tre marin " Bernard , idée qu ' il illustre seul sous plusieurs jour s 
à l "atelier qu 'i l se chois it . 

~ Blanchet~e " Marie-José • L' hi s toire de son chat malade amené par le pépé 
en plate dans une tle •••• Un e autre l ' aide pour i : i llustration . 

Les ·histoires de chacun , développées , illustr4es par un ou plusieurs enfants . 

Et puis il y a eu la vogue des PETITS ALBUMS INDIVIDUELS . Mise en page enfantine . 

- travail de collage - Ils agrafent 
- mise en page - achèvent par la couvertur e 
- en regard le commentaire, simples graphis-

mes , semblables aux affiches 

Sorme de travail assez passionnante qui nous livre tout l ' acquis des enfants (mots) 
qu 1 pourrait devenir· technique du BREVET ECRITURE • . ( à suivre) 
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LES TECHNIQUES FREINET 
D'EXPRESSION LIBRE 

ET LA SANTÉ MENTALE 
des enfants et des maîtres C. FREINET 

Tel est le thème du prochain Congrès de /'Ecole Moderne qui se tiendra à Pâques en Avignon . 
On sait qu'un certain nombre d'organisations, plus spécialement médicales, ont décidé de faire 

de l'année 1960, l'allnée de la Santé Mentale. 

Nous craignons, nous l'avons dit, qu'on prenne 
trop le problème de la Santé Mentale tel qu'il se présente 
dans la complexité de la vie contemporaine et qu'on 
axe surtout les recherches sur le tra itement des désé · 
quilibrés ce qui n'est pas inuti le certes. Mai s nous 
pensons que l'accent doit étre mi s, en premier lieu, 
sur la conservation de la santé mentale, et !'Ecole doit , 
en l'occurrence jouer un rôle essentiel. 

Dans quelle mesure une école tradit ionnelle désa· 
daptée du milieu aggrave·t·elle, au lieu de les atténuer 
les causes hélas 1 trop nombreuses de déséquilibre 
des enfants (et quel les sont ces causP.s). Dans quelle 
mesure notre pédagogie d 'expression libre et de travai l 
peut -elle au contraire con server el rétabli r l 'harmonie 
dans la vie de nos enfants ? Telles sont les questions 
que nous voulons étudier pour notre prochain Congrès, 
dans le cadre de I' An née Mond iale de la Santé Mentale. 

Pour être vraiment démon stratives, nos recherches 
doivent s'appuyer sur des faits précis, mesurés, notés, 
photographiés, incontestables. 

C'e st ce travail que nous demandons aujourd'hui 
à nos lecteurs. 

Voic i (à développer) un thème noté dans un cahier 
de roulement par notre jeune camarade Jessé (Lot-el · 
Garonne) aujourd'hu i à l 'armée. 

« Il y a dans ma classe un anormal. Il bégaye, rit et 
pleure sans cause apparente. Instable, nerveux il ne peut 
pas écrire trois mots à la suite. Ne s'intégra/li pas à la 
société de ses camarades, on /'oubliait au j eu. C'est P .. 

Mais P ... aime les a1Jimaux. Cal1i1J ·caha, il lit la B. T. 
Blanchette. Passionnant I Il en parle sans cesse. Puis il 
parle de nos quelques troupeaux de moutons. Je /'aiguille 
sur « Berrich , mouton d'Algérie ». B.T. difficile. Il la 
dévore et parle de nos moulons. 

Réullioll de Coopé : P ... parle des mouto1Js. Je hasarde : 
- Et si P ... nous parlait Ull jour de tout ce qu'il sait 

sur les brebis ? 
Je leur parle des Brevets : 
- Nous lui do1Jnerions Ull brevet/ Cela voudrait dire 

que P .. . est fort sur les moutons 
P ... a été 1Jolre pion1Jier . Pendant une vingtaine de 

fours il a travaillé, enquêté fiévreusement, écrit . écrit sans 
cesse. 

J 'ai corrigé ; il a recopié.. il a raconté. 
Il ne bégayait plus. Les autres étaient abasourdis. Ils 

lui ont di t : 
- Tu es fort sur les moutons P Nous te donnons 

un brevet. 
P ... flambait La société l'acceptait P .. avait fait un 

bond Il avait réussi . 

401 

Alors il a dit : 
- Je vous dirai tout ce que je sais sur les oiseaux. 
Et il l'a fai t. Et tous l 'ont écouté. 
Alors il a dit : 
- Je vous parlerai des moustiques 1 .. 
Et tous /'ont écouté. 
Mai1Jte11ant quand P ... vient l ire un texte, il ne bégaye 

plus. Il parle toujours des animaux, passionnément, Ion · 
guement. On /' !!coute. P .. . (un comble) fait des progrès 
en orthographe. cet arriéré crasseux ! 

P .. . EST TRANSFORMÉ! 
(Le camarade joint un texte avant et un texte après, 

dont la comparaison est signiflcauve. Nous nous excu· 
sons de ne r ouvoir les donner i..-:i) . 

P .. . est trnnsformé. 
Ce sont les étapes et les processus de ces tran s· 

format ions qu'il nous fau t étudier avec minutie dans 
une monog rnphie éloquente : 

Des photoy raphies avant-après. 
Des textes m:irquant la progression. 
Des textes libres nombreux. 
Des dessins si possible. 
Un profil vital, etc .. . 
Nous aurons ainsi un document irréfu lable. 
Nous avons tou s dans nos classes des enlnnt s 

semblables. 
Nous réali serons plusieurs monographies simi laires 

pour l'Ecole Freinet. Il suffit de noter atlenl ivemenl, 
de su ivre les progrès, peut-être même d'enregistrer au 
magnétophone. 

Que les camarades qui désirent faire de telles mono­
graphies (et vous serez des centaines) nous écrivent. 
Nous leur enverron s du papier pour les dessin s, du 
ca rton pour la réal isation matérielle de la monographie. 
Nous indemniserons pour les photos. Nous fournirons 
des bandes magnétiques. Nous vous aiderons pour IB 
profil vital. 

Cent, delJX cents monographies semblables constitue 
ront alors des archives d'une valeur inestimable, que 
nous exposerons él U Congrès el dont nous pourrons 
ti rer un livre qu i portera témoignage. 

Nous demandons des monographies seml>lnble!> 
pour la santé mentale des maîtres, dont nous parleron s 
la prochaine fois. 

Au travail donc. 

C. FREINET. 



ENEL 

a 
L 11 Radiations des formes et 

Cancer , 11 

2 n " Traitement à distance par 
radiation< " 

(Editions Dangles) 

Deux livres s i gnés ENEL qui sont com­
plémentaires d ·une meme idée : la redécou­
ver te des r adiations et l eur i mportance en 
égard de la vie qui en est la mani f estation 
la plus pathé t ique . Un point br ûlant où la 
science e t l "occ ul tisme se re joignent et 
qu1 demande une luc id ité vigilante pour 
tout esprit qui sait réfl échi r La Scie nce 
( avec un grand s ) a pour elle son autor i ­
té du moment , si dictature ac tuelle ; son 
despo tisme détroné demain par la Sc ience 
nouvell e qui voue ra au néant l es pr ér ogati­
ves du passé L· occultisme a pour lui . au 
cont r ai re , sa fidélité au passé où i l . cro i t 
sa i s i r dans l ' hermétisme des rel igions la 
trame de con ti nui té qui raccorde le s unes 
aux aut res l es civi lisations qui marquent 
les grandes étapes de l : Humanité . C est 
ains i que l · Enseigneme nt des grands courants 
s pir ituels qui jalonnent un passé ( qui n · 
est peut être qu ' un recommencemen t ) Egypte , 
Cab iL e' hébralque , Indes .. Th1bet Chine . 
Christianisme . reconnai ssent dans l ' homme 
une coque mat érielle uni e par des liens in­
di ssolubles à des él éments supér i eurs e t 
hiérarchisés e n val eurs 1nte 11ectue11es et 
mo1al es et qui postulent pour une vie d · ou­
tre tombe , 

La Sc ience ne tranche pas le problème : 
il est fonction des convictions personnel­
l es de chaque savant ce qui montre b ien la 
relat ivi té de l a conna i ssance scientifique . 

Il ne faudrait pas ce pendant que 1 : oc­
Cult i sme en profite pour gagner des points , 
lui qu i est pl us que la Science le repaire 
du c harlatan i sme le plus éhonté et de l ' i ­
gnorance l a plus prétentieuse 

Et ce pendant. 11 es t des instants de 
poi ntes où la conn a i ssance l ogi c ienne et 
la connai ssance intuitive se re joignent 
pour nobs raire entrevo i r des vérités pl us 
hautes qu 11 faudrait aborder avec un es ­
prit d épourvu de parti pris Les deux l i ­
vres de ENEL sont une propos1t1on d =enten­
t e qu • 11 serait , pensons-nous , sa lut ai re 
de prendre en considérat i on Ils reme t tent 
à l ·honneu r , la connaissance i mmédiate pa1· 
l 1nter~édiai re de la r adie s thési e tant 
décr iée dans l e monde sc ientifique Cepe n­
dant , l·on pe ut admettre que comme 11 y a 
de bons et de faux savants, 11 y a de bons 
et de faux r adiesthés istes qui par 1 In­
terméd iaire d ' un outillage minimum qui · ne 

· vise qu ' à servir ce que l · on peut appeler 

001 

désormai s sans risque de 1id1cu1e - la 
CLAIRVOYANCE - ont rait des découve1tes as­
sez sur prenantes Les livres de ENEL ap­
pa1·alssent coniire des s uj ets de co1labo1 a­
tion poss ible enLre savant s et occul Listes : 
En égard de la maladie par exemple . 

Est-il exact . comme l ·arru·me ENEL . 
qu 11 y a un trai tement par rayons 1adies­
t hésiqueu1 comme 11 y a un trat tement pas 
rayons X ou 1·ayons cosmiques ? ' 

Es t- 11 pensab~e que l =on puisse par 
l 1n termédia1 re d ' un s imp le pe ndule comme 
par 1 action d ·une techn ique mode1ne ef­
froyableme nt compliquée . découvru· le rayon 
de la mort ou le rayon le plus tavo1able 
à la v ie ? 

Peut-on cont 1·ole1 ainsi que 1 a r t n ­
me ENEL . que "son r 1ayon PI déduit des 
enseignements i nclus dans la grande py1a­
m1de est le 1·ayon spéc 1f lque appe lé à gué ­
r u le Cancer ? . 

Poser ces quest i ons c est pr ovoque1 . 
nous l e savons des haussements d épau l es 
chez tous l es SLle nt1 s te s en ren om Cepen­
dant . les deux petits l ivres d : ENEL marqués 
d une s incérité indéniable et qu1 sont pa1 
s urcroi t une invite au dialogue . posent 
des quantités d · lnterrogat 1ons à un espr i t 
dépou1vu de pr éjugés L erreur sera i t de 
croi re qu e la Science va s ans cesse en pro­
gr·essant et que tout un passé aux fa ntasti­
que s 1éal1 s ations se n1 ve Tie1a1 L dans 1 i ­
nut111 té de l erreur I l est des c he1~h eurs 
s ilenLi eux qui ueuvrent dans ce domai ne 
encore inexploré qu un appelle l INTUITION 
et qui pa1 l e moye n d · un 6ème sens retrou­
vé ont ex plor é le passé plus et mieux que 
ne . peuvent l e i'a i 1e ies ar chéo l ogues Tout 
Le que l eur pas sion a pr ospec té est- 11 voué 
à l e1·reu1 ? Si l a pratique l eur donn e ra i ­
son qu e lquefo l & pour mettre au poi nt unq 
méthode d l nvest 1gaLion et de cu1e . n =es t ­
ce poin t s uffisa nt pour p1e nd1 e en consi ­
dérat ion l eurs démar ches? c · es L pa1 ce que 
l e pr obl~me est gl'i1ve qu 11 mé rite d et1 e 
posé et l e pose1 c · est évldernme n\. _ne lnvl­
te à 111 e les uvr·es dans le s quels l es 1·a1 -· 
sons de discuss i on sont possibles 

Elise · FREINET 

Janine ASSA " Les grandes Dames Romaines " 

" Le t emps qu i court n (Edi t ions du 

Seu 11 ) 

Péri c l ès 1•ésume ains i la conce ption qœ 
i es g1·ecs avaient des fe mmes ~ 11 y a t1 ois 
types de femmes des héta\ r es pour la volup&é 



de 1 ame de s fi11es pou1 la satisraction 
des sens . des femmes légitimes pour ~onner 
des enfants et garder la maison " Les Dames 
romaines et tout spécialement ce11es de 
1 : Emvire semblent réun.l.r· dans leuT' destin 
s~ngulier les tT'ols types grecs séparés par 
Périclès pa1 la rigueur de la class lflca­
tion 

Les femmes Jouen t dans la ramille im­
pé1 ia1e . un 1 oie de p1·emie1· p1an car elles 
transmettent 1e lien dynastique Par leur 
volonté leur ambll.1on . leurs intrigues . 
les r c~mes se 11enL au destin du Haut-Em­
pire Deux • G1 andes Dames " u1ustrent 
1 évo1ut1on impéria1e tout autant r sin6n 
plus que les c inq hommes qui Lour à tour 
ont occ upé la magistrature supreme : Livie 
et Ag1· ii>v1lle · 

En des pages d ·une riche documentation 
i · auteur nous 1enseigne sur le destin de 1a 
Dame Romaine vouée à son maitre et seigneur 
dès l e berceau liée par des r1ançail1es 
précoces eL con tractant mariage dès sa dou­
zième année age légal de la nubilité ~ 
L éducation de la femme 1·omarne commence à 
vrai dire au ma1iage _ avec les responsabl ­
l1tés ménagères Tout un monde d "esclaves . 
de c11enLs d arrranchis s · ag1te pr·ès d ' el:.. 
le Leu1 soit , leur vie dépendent de ses 
qua11tés eL Plus enco1e de ses défauts car 
1a noble Dame se double très souvent d "une 
mégère c1·uel1e qui pou1· un p1·étexte futile 
fait battre 1 esclave Jusqu à la mort et 
déchi re de ses ongles ie visage de la coi f ­
feuse pou1 le simple cr ime d · une boucle 
mal roulée Au demeurant cette barbar i e 
s ai11e avec le gout des . belles 1etLres eL 
de la musique et meme de la philosophie 
La pa1u1e . les soins de beauté la passion 
du 1uxe 1es dévotions sont l es prémices 
de 1a vie mondaine dans laquelle les débats 
Judiciaires au fo1um . les ' festlns , les spec­
Lac1es 1a politique . la débauche 1es voya­
ges sont les D1étextes habituels à une am­
bition démesu1 ée qui dlst,r•ibue le poison et 
1a mort avec une déconcertante rac iilté Le 
iègne de Livi e et ce lui d Ag1ipp l ne illus ­
trent de façon ~a1sissante l es intr igues 
incestueuses et crue11es d · un beau monde 
dont 1 infamie s associe à la gioire . des 
mait.1esses~1 emmes cel'\.es mals dont les 
mains tachées de ~ang er r~cent le prestige 
et ternissent 1e génie 

Elise FREINET 

Ccmnandant HOUOT : "La Découverte sous, marine 

( de 1 HOllllle- Poisson au Bathyscaphe) 

(Co11 1a Jv l~ de Cvnna1 L1e . i11ustré de 

44 photos et <}ess1ns . Broc.bd 540 F1·s . 

cartonné : 700 Frs) 

Les ouvrages de la co11ecLlon LA JOIE 
DE CONNAITRE que nous avons toujours signa­
lés et. i·ecommandds à nos 1ec t.eu1 s . étaient 
d ordinaire tou1nés vers 1e passé ou le pré­
sent Avec. la DECOUVERTE SOUS- MARINE c ·est 

le proche avenir qui nous devient familier 
et un proche avenir qui emballe la jeunesse 
actuelle 

La littérature enfantine contemporai­
ne continue à explo1ter à l ·anclenne mode 
le gout des enfants pour le merveilleux On 
oublie que la science actuelle . 1es décou­
vertes , les explorations .. le machinisme . 
sont des sources elles- marnes d un .merveil­
leux réel et vi~ant . d · une portée éducat ive 
considérable . souhaitons que 1 : ouvrage du 
commandant HOUOT encourage les écr ivains 
à cherche1 dans cet te voie oà tout reste à 
faire 

Marc SOIUANO 

C. FREINE!' 

Guide de la littérature en­

f'antine -

Flammarion Edlt 

Nous connaissons Marc, SORIANO pour ses 
excellentes rubriques de Lettres Françaises . 
Il est sans doute . actuellement un des cr i ­
tiques les mieux informés en ce domain e 
Son GUIDE ne pouvait atre . de ce rait , que 
documenté et inté ressant 

L· ouvrage commence par une brève his ­
toire de la Littérature enfantine , comporte 
ensuite la présenta t ion de que1ques écrivains 
pour enfants et se te1mine ( 1es 2/3 du li ­
vre) par un lexique des p1·ob1èmes touchant 
à la llttératul'e entantrne llous aurions 
préféré . quant à nous . que 1 auteur étudie 
avec p1us de méthode ces divers problèmes 
qui se chevauchent nécessairement eL qui ne 
sauraient etre séparés qu · arbltT'alrement 

Nous appol'terons seulement à cet ensem­
ble quelques observations · 

- La LITTERATUDE D ENFANTS n a pas été abor­
dée dans le 1·ecue 11 Et pou1·Lan t . outr·e 
que1ques livres publiés chez divers éditeurs 
nous avons sor tl depuis 30 ans des dizaines 
et des centaines de brochures et albums qui 
pourraient bien . un jour prochain ~ inr1uen­
cer 1a litté1atu1·e pou1 enranLs Nos ALBUMS 
d · ENFANTS , que 1 · auteur ne c.onnatt sans dou­
te pas . méritaient d =et1e cités 

- L éclosion originale . en Fiance de p1u­
s l eurs mn11ees de Jour·naux s c o1aires et de 
romans divers sera considérée peuL- etre plus 
Lar d comme un des évènements de notre époque . 

- Notre BIBLIOTHEQUE DE TRAVAIL . avec ses 
430 b1·oclrnres . a sa p1ace dans les biblio­
thèques à c~Lé des autres encyc lopédies 

- Enfin 11 est de mode dans c.e1·tains milieux , 
en consldél'ant nos 1·éalisations . de condam­
ner la SPONTANEITE comme s 1 elle était la 
base et ! · élément majeur de notre pédagogie 

or . nous ne parlons Jamais nous- memes 
de spontanéité mais d ·expresslon libre et 
motivée . c,e qu1 est tout à rait autre chose 

Ual s l auteu1 n ·a sans doute tait là 
que répéte1 une information cuelllle dans 
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d ~s journaux et revues peu soucieux d 1 ob­
j e ctiv1té . 

Nous regrettons qu 1 11 ne nous ait pas 
é c..r 1 t pour nous demander une documentation 
c omplète qui lui aurait permis de se raire 
une opinion personnelle , -

C, FREINET 

Lucien SEBBAH : " Contes et saynètes des 
Babillards Cirtéens " 

cnez 1 auteur a, Av F'orc ioll , Constantine 
c C P Alger 116-30 - Pr lx 300 F'rs 

Depuis de t rès longues année s , Lucien 
SEBBAH t r avallle se lon nos techniques , sur 
une rormule de text e libre Journalier ex­
pJ. ol té en chasse aux mots et en gramm:.alre , 
eL reproduit au llmographe . Il nous dira 
dans un prochain EDUCATEUR les avantages 
d · une t ell e façon de procéder . 

Les enfants entratnés à l ' expression 
l i bre écrivent naturellement des contes , 
so1L qu "ils les Inventent totalement , com­
me· l es Inventa lent autrerols les adultes 
au Lemps oh ils n ' avalent pas encore per­
du ~e sens créateur dont le folklore nous 
diL partout l es étonnantes richesses , soit 
qu · Us r acontent , en se les appropriant . 
les conte s si originaux des peuples algé-
1 i ens 

Ce sont ces contes qu ' a éd ités Lucâen 
SEBBAH Ils intéresseront sürement vos 
élèves En les achetant vous aiderez les 
écoliers de Constantine à continuer l eur 
oe uvre et vous permettrez à SEBBAH d ' édi­
ter deux autres livres qui sont prêts : 

- une année de calcul vivant dans un C. E. 2 

- 1a morale et le langage autour des tex-
tes d ·élèves et de la vie de la classe . 

C. FREINET 

" Le Verseau 11 11 les Poissons 11 par 

André BARBAULT. 

collect ion " Le Zodiaque " aux Editions du 
s eui l 300 F'rs le volume . 

L· Homme n i a pas f lnl de nous étonner , 
e t la complex i té des rouages de s on ame 
n · a pas fi ni de poser des ln~onnues 

Nombre ux seront encore ceux qui cher­
cheront des class ifications nouvelles , qui 
voudront poursuivre les mys t ères ••• Jus­
que dans les c i eux . 

Cette collection a un parti - pris très 
net pou1· une psychologi e des types . " En~re 

une incroyab le s upers tition astrologique , 
préc isément entretenue par une "vogue du 
zodiaque " et un authentique pr éjugé antl­
as trologique , la position d 1 une astrologi e 
sa ine n :est pas aisée à fixer . • 

Sl vous cherchez l e moyen lnfallllble 
de gagner à la loter ie , sl vous croyez que 
le 8 vous est favorable . 

Si vous croyez que les natifs de votre 
signe dol vent porter cl.es pierres de lune 
pour 6tre aimés le mercredi 

Ne lisez pas ce livre 

Mals 

Si vous admettez qu 1 11 y a "quelque 
chose de vrai • dans 1 1 astrologle . 

Si vous reconnai ssez la valeur psycho­
logique de ces symboles que sont l es s i gnes 
du Zodiaque . 

Sl vous apercevez un ronds commun chez 
des é tres • astrologlquement ressemblants• 
et pourtant aussi différents que van Gogh 
et Beaudelalre ( Bélier ) Pi casso et Dos­
tolevsk1 ( scorpi on ) Churchill et F'ranco 
(Sagitta i r e ) Mozart et Schubert (Verseau) 

Alors vous pouvez lire ce llvre . 

C' est l 'analog ie de traits profonds , 
qui en dépit de cond itions touj ours nouvel­
l es , marquent - c omme dans une grande f euil­
le - les natif s d ' un même signe , qui permet 
cette classifi cation originale . 

Adol phe F'ERRIERE a d ' ailleurs écrit 
un livre s ty rapportant : •Vers une c las­
sif i cat ion naturelle des types psychologi ­
ques " ( les cahiers Astrolog i ques 1943) 

Incontes tab lement , on se retrouve dans 
la descripti on de s on s igne ••• Mais pré­
cisément mon s i gne me dé s igne c omme étant 
" porté à des sujets d : avant-garde comme 
i :astrologle , la parapsychologie et le s 
phénomènes paranormaux . • 

M.E. BERTRAND 

VIVRE EN HARMONIE (Ju i llet-aoOt 59) 

5, r ue E. Level Paris 1?0 

ab onn . ann ?00 F'r s 

< o.n 
Nous somes heureus de ret1·ouvcr dans 

cète revue les idées qui nous sont chères . 
Dans ce numéro , sous le titre " L' enfance . 
ce problème n J eannett e parle de l : usage , • 
ou plutôt du non-usage du st1lob1lle à 
l ' Ecole Ele 1 traite de l 1 enfant qui ne 
veut pas travailler . Ele n '. hésite pas à reµ 
commander pour cet entan t une classe tra­
vaillant avec le s te cniques F're inet , et 
parle des conve rsations a idantes poss ibles 
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à la maison 

La revue con tinue à doner d excélents 
consei l s prat iques On peut ne pas etre 
d acor d avec certains art i cles donant le 
pas à la sp1rltua11té 1nd1v!duè1e au d~­
tr1ment des lots soc la1es et historiques 
Ils tlènent d ai11eurs peu de place et 11 
sutira1t de b i en peu pour que come notre 
mouvement " Vi vre en Harmon ie n ra111e 
1.ous ceus qu1 dans l act,1on trava111ent 
à l a const1uct i on d une bone santé . L ar-
1. 1c 1e leader Int i tulé n La tolérance ' 
en falt ro1 

R. J.AJJEMAND 

"LA PEDAGOGIE EN U R S S n Bulletin tri-
mes ti· 1e l aux 

Amit iés Belgo-Sov1ét1ques 48 r ue de la 
loi Br-uxel!es (35 Fs be lge l an ) Le n° t 
de cet t e année cumpo11.e t.rois études : 
Le col l oque des parents est un article ex­
tr·ait de la revue sov1ét1que " Femme ", en 
réponse à l a question d une l ectrice n O~ 
la1 sse1 ma 1111e à la maison ou au jar­
din d enran ts 7 " 

Eléna Bé1esnévltLh dlreLtrice d un 
jardin d enfant s y répond 

Elle montre 1 importance du travail 
pour leH t.OuL- petits e t des habitudes pri­
ses dans la tendre entance Elle exp1l que 
auss i que l a vi e co1l eL t1ve LOnt.1aireme nt 
à c e qu on croit souvent favorise le dé­
ve loppement des apt i tude s 1nd1vidue11es 
en 0Lf1ant un1; quant lt.é de pos s Jbllltés de 
travail · mod e l age chant peinture danse 
const r ULtl on e t c L éducatr i ce ra i t tout 
pour développer ces a~ t1vités 

Le s econd artic le explique l organl­
satl on nouve l le de 1 éLol e sov1éilque Plus 
de sépa r•a t 1on en t. re la fù1·matl.on 1ntellec­
t ue11e e L la rur ma t iun manue 11e et te chni ­
que L a ut.e ur m0nLre que l a réforme est 
die. tée non par une néces s ité éLOnom1que -
mals par des cons idérat i ons pédagugl ques 
et s ou1 1gne 1 lntéret. qu e11e a susclLé 
aux Etats-uni s • Le L1ava11 pratique est 
Indis pensable non seul ement au fut u1 ou­
vrier - mais aus& l au musrc l en et. au rutur 
::.a, aUt." C es t un él ément nécessa11 e de l a 
LUlLU1e 

La dernière é t ude t ral Le du n rdle du 
langage dans la fo1•mation des p1·ocessus 
psychlques • La p1ac.e nous manque pour en 
dl scuLer Malg1é l a va le ur des fa its et 
des arguments 11 y a là un • ang le de pri ­
s e de vue " qu1 ra1 t que ce1 t a i ns p1 ob lèmes 
d appar dnLe compltXe e t d l rr1 1,1 1e à résou­
dre se son t 1.out na tu1e11emenL di ssous 
lorsque l en1 ant se t t::t i t!mPt:: dans une v i e 
normal e uù ses apt ttudeJ et s0n 1n1tiatlve 
ont l ucLas 1un de se man11este1 

R I.AJJEl,fAND 

UNE B. T SUR L 1 ESPERANTO 

Nous dirons une autre rois pourquoi le 
mouvement Freinet et le mouvement espéran­
tiste ont toujours été plus ou moins liés , 

Fél1c1tons aujourd hui FrelneL d •avoir 
marqué son intérêt pour l Es péranto en 
cons acrant une BT à ce sujet , 

A 1 ' occ as1on du cent enaire de la nais­
sance de Zamenhof , cette in1t1at1ve est 
parti culièrement opportune 

Certes la date de la paruti on de ce 
numéro (1 juillet) fait que les collègues 
1 ont reçu pendant le s vacances e t qu ·!ls 
n•ont pu en signaler l iexistence ou le com­
menter à leurs élèves 

Je demande à tous les camar ades de ne 
pas purement et sirnpleBen t " classer " 
cette BT . mat s au contraire de l exploiter 
à fond dès les pre~le rs jours de la rentrée . 

Pas un de nos enfants ne doit ignorer 

le nom de Zamenhof et son oeuvre géniale 

1 Espérar.to • 

IENTAIGNE 

3, Av de la Gaillarde 

.ONTPELLIER 

P s 1) Je serais heureux de r ecevoir avis 
et réac tion des enranLs 

2) Je rappel l e QU un COURS GRATUIT 
d ESPERANTO est ouvert à 1 lntent l on des 
maitres Me demander tous rensei gnements 
contr·e enve loppe timbr'ée à votre adresse 

3) Vous etes invité à faire 
cette BT à vos amls es pérantistes 
au~ enfantll de vot1·e 1,onnalssance 
cvilègues e t La C EL rait 
remise par 10 20 % de remi s e par 
vous payez compLant 

connal tre 
locaux " 
à vcs 
10 % de 
20 Sl 

Je d s pos e de que lque s revues japo­
na s e s donl je peux fa , re bénéf c le r le s 
pr em : ers demandeurs cont r e 15 Frs au 
CCP Lenta gne J . avenue de la Ga ,J l arde 
Mon t pe ll e r 466- 99 

- 604 -



TA R 1 F DES ABONNEMENTS 
aux publications de l 'I. C. E. M 

( 1959- L960) 

L EDUCATEUR paraî t 2 f ol s par mols 
pl us d ' importants suppléments 

T ECHNIQUES DE VIE ( les fondements ph11osophlques 
des Techniques Fre inet) 
para1t tous l es 2 mols 

BIBLIOTHEQUE DE TRAVAIL (Encyclopédie lllustrée) 
paraît tous les 10 Jours 30 n° par an 

S Il T . 

LA GEilllE 

Supplément à " Bibliothèque de Travai l " 
parait 2 rots par mols 20 n° par an 

magazi ne par et pour l es enfants 
para1L t ous le s mols - 10 n° par an 

L ' AllT ENFANTIN re vûc para i ssan t t ous l es trimestres 
sous la dire c tion d ' Ell se Fr e i net 

France et 
Communauté 

1 roo 

LOOO 

3 -200 

l 000 

800 

500 

Les abonnements s ont à r égl er à I C. E . M. Cannes (AM) CCP 1145-30 Ma r seille 

(mémoires acceptés ) 

Et.ranger 

1 -500 

1 300 

3 000 

1 300 

1.000 

650 

Imprimer ie C-E L . CANNES (A M ) Le gérant . C FREINET 
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